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Pour comprendre ce qui se passe actuellement au Vietnam, il faut repíacer les processus 
en cours dans leur contexte international. Le Vietnam connaît aujourd’hui une double 
transfomation : la wasition d’une part, 1s développement d’autre p w .  Le Xetnam Îait 
partie. avec ses anciens partenaires du Comecon, des pays qui ont opt6 pour le passage d’un 
systhm:: Cconomique fondé essentiellement sur le principe de la gestion coilective des 
ressources, un systi“ accordant une place élargie à la gestion individuelle. Le terme de 
transition dans les pays communistes a longkmps été utilisé pour justifier l’intervention de 
I’Etat, conqu comme l’expression opérationnelle de ta collectivité, dans l’attente de 
l’instauration du communisme. Aujourd’hui, au Vietnam, I’intewention de 1 ‘Etat reste 
justifike jusqu’s ce que la régulation individuelle soit en mesure de garantir ‘ta protection de 
!‘intérêt collecti€. II faut donc se garder d’interpréter la transition comme le passage au 
capitaiisme sauvage. C’est bien vers une économie mixte que se dirige le Vietnam, et de ce 
point de vue, la transition est bien engagée. D’autre part, le Vietnam fait partie dti groupe des 
yays les uius pauvres et se situe donc dans une logique de d6veloppement. La croissance 
enregistree ces demikres années laisse supposer, SI elle se poursuit, que le Vietnam peut 
rattraper ses voisins d’Asie du sud-est en termes de niveau de développement. A u  Vietnam, 
les deux mouvements, transition et développement sont li6s si Ctroitement qu’il semble 
impossible de les séparer aujourd’hui dans l’analyse. C’est sans doute ce qui €ait la 
sp6cificik. et i’intérzt pour la recherche, du Vietnam. 

L‘objet de cette communication est de présenter les changements intervenus sur le 
marché du travail au Vietnam au cours des dix demikres années en cherchant à mettre en 
6vidence les 4éments qui peuvent s’interpréter en termes de freins, kels QU potentiels, 2 la 
mobilitb de la main d‘oeuvre. La segmentation du marché du travail signifie p’à un moment 
donné, !a composition de la main d’oeuvre est figée, pour des raisons purement techniques 
d o u  en raison de comportements auto-entretenus, de la part de l’oi‘fre et de ía demande de 
travaii. L’gtude de la segmentation est généralement abordée en statique, car il s‘a@ de la 
démontrer. Nous pensons que d’une manière générale et pour le Vietnam en particulier, une 
approche en dynamique peut s‘avkrer plus fructueuse sur le pian de l’analyse. 31 ne s’agit píus 
aiors de déterminer s’il y a seamentation, mais de mettre en kvidence les forces qui freinent !a 
mobilitC de la main d’oeuvre autant que celles qui la favorisent. En dehors des applications 
que peut avoir cette approche en matière de politique économique, elle présente I’avantage de 
fournir un cadre d’analyse et de poser des hypothèses sans prejuger de ia réalité de la 
segmentation ou de ses fomes. 

C‘est dans cette optique que nous analyserons dans une première section les diffgrents 
types d’ajustement en cours sur le marché du travail dans une perspective macro-économique. 
Nous envisagerons trois types d’ajustement simultanés: I ’ajustement quantitatif, l’ajustement 
auditatif, et I’aiusteaent watial. Ces aiustements sont continus. Ils doivent donc &e 
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'i analysés de manière rdtrospective autant que prospective. Cette analyse nous permettra de 
mettre en Bvidence de grands axes possibles de segmentation. 

Une approche plus micro-économique nous permettra, dans une seconde section, de 
chercher à comprendre comment les .agents économiques ajustent leurs comportements aux 
règles macro-économiques de €onctionnement du marché du travail qui se mettent 
progressivement en place. Nous chercherons en particulier à comprendre ce qui, dans le 
comportement des agents, peut engendrer des freins à la mobilité de la main d'oeuvre sur le 
marché du travail. 

1. A.y1ckEyse mrecro-6crsnomique des ajustements Sur le marche' du travail 

Les changements sur le marché du travail au Viet Nam proviennent à la fois de 
l'autorisation accordée au secteur non-étatique, en partiplier au secteur familial, de se 
développer, d'un reiatif désengagement financier de 1'Etat dans les secteurs public et 
coopératif. et de l'impératif de rabonaliser la gestion des ressources humaines dans la fonction 
publique et le secteur d'fi;tat. Les réactions face à ces changements détermineront à terme la 
capacité du Vietnam à se développer de manière viable. Trois types d'ajustement répondent à 
ces changements. L'ajustement quantitatif comporte deux dimensions égaiement essentielles, 
l'une conjoncturelle, l'autre structurelle. L'ajustement qualitatif est lié à la modification des 
besoins en main d'oeuvre, 5 la fois dans la perspective de la transition et dans celle du 
développement. L'ajustement spatial est lié B la répartition des entreprises et de la main 
d'oeuvïe sur ïensemble du territoire vietnamien, mais surtout entre les villes et les 
campagnes. 

L'ajnstemen& quantitatif 

Le lancement de la politique de rénovation en 1986 a été l'occasion pour I'État de 
reconsidérer les modalités de son intervention dans le domaine économique. La décision de 
ne pius subventionner les coopératives ,a entpáin6 la disparition d'une ,gmnde partie d'centre 
elles (voir graphique 1). Par ailleurs, í'Etat a entrepris, à partir de 1988, de se séparer d'une 
paI;tie de ses effectifs dans l'armée, les administrations (décision ill), et dans les entreprises 
d'Etat par des dispositifs de départs en retraite anticipée et de licenciement (d6cision 276). 
s'offre de travail s'est Bgalement accrue du fait du retour de travailleurs expatriés, en 

coqpératives, des militaires démobilisés, des fonctionnaires, des employés d'entreprises 
d'Etat en préretraite, et des anciens travailleurs expatriés se sont portés sur un marché du 
travail incapable de les absorber 5 court terme. Plusieurs centaines de milliers de personnes 
ont ainsi dû trouver un nouvel emploi, en pius des nouveaux arrivants sur le marché du 
travail. 

Les nouvelles orientations en matière de politique économique ont cependant permis de 
résorber l'excédent de main d'oeuvre avec une rapidité surprenante, en particulier par la 
création d'entreprises familiales et par le développement du secteur privé. Le secteur non 
étatique existait au Vietnam avant 1986. Pour le secteur d'État, les recensements, qui portent 
sur l'ensemble de la population de 13 ans et plus, montrent que la part de la main d'oeuvre 
employée par le gouvernement s'est peu modifiée entre 1979 et 1 m 2 .  Bien que la politique 
de rénovation ait été adoptée en 1986, elle ne commence à faire sentir ses effets qu'à partir de 
la fin des années quatre-vingt. Les résultats de l'enquête sur l'emploi urbain du Ministère du 
travail montrent que 29% de la main d'oeuvre en zone urbaine est employée dans le secteur 
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I 
Pour plus d'informations sur ce sujet, voir World Bank, Country Operations Division, Country Department I, 

East Asia and Pacific Region, Viet Nam - Transition tu the Market , September 1993, pp. 63-70. 

' .Elle est passée de 16,8% en 1979 h 15,1% en 1989, Generat Statistical Office, Vier Nam Populutìuiz Cemu 
1989 - Detailed Analysis of SampleResults, Hanoi, 1991, Tabieau 7.7 p. 74 et h 9% en 1993 se1o.n Gened.  

. Sktihical Offike, Statistical Yearbook 1994, &atistical' Pubi&ing House, Hanoi, 1995, pp. 30-34. 
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* d’8tat en 19W3. Les, dif€&rentes sources varient ?I la fois par le mode de collecte des donnkes 
et par l’étendue de la population couverte. 11 apparait cependant que si le secteur d’É&t a vu 
son importance décliner ces dernières années en termes d‘emploi dans l’ensemble du pays, son 
rôle reste très important dans les zones urbaines. 

La politique de rénovation a Pennis au secteur familial et au secteur privé de prendre 
une ampleur particulière à partir de la fin des années quatre-vingt4. Si les données doivent être 
traitées avec précaution, en particulier en ce qui coneeme le secteur familial, elles témoignent 
cependant de l’envolée du nombre d’entreprise? dans ce secteur. Une enquête du BIT portant 
sur loo0 petites entreprises hors du secteur d’Etat, c’est à dire dans le secteur coopératif, le 
secteur privé et le secteur familial, montre que 60,5% des entreprises couvertes par l’enquête 
existaient avant 1988, et 25% avaient plus de dix ans’. LÆS données disponibles montrent que 
l’évolution du nombre d’entreprises familiales est irr5guIière. Si de nombreux entrepreneurs 
s’installent, nombreux sont également ceux qui cessent leur activité, ce qui reflète un marché 
fortement concurrentiel, mais aussi une fragilité des entreprises du secteur. 

I1 est impossible d’assimiler le secteur familial au secteur privé dans la mesure où un 
nombre inconnu de petites entreprises familiales sont en réalité des gérances d‘établissements 
d’Etat. Cependant, les gérants définissant leur stratégie de recrutement de manière 
indépendante, il n’y a pas lieu de différencier les deux catégories d’entreprises familiales dans 
le cadre d’une analyse sur le marché du travail. Cette situation peut en revanche avoir un 
impact sur la forme du développement de ce secteur économique : les conditions 
d’exploitation, les perspectives de croissance de l’entreprise comme les modalités de cession 
d’activiti5 peuvent eke &€Îérentes dans íes deux cas. 

La conception vietnamienne du secteur privé est elle-même ambiguë. Les comités 
populaires, les organisations de jeunes, de Femmes ... sont des structures dont le rôle et les 
pouvoirs sont articulCs avec ceux de l’ensemble de la structure politique du pays. Lorsque ces 
organisations décident de créer des entreprises privées, on peut donc véritablement 
s’interroger sur le caractère privé de ces entreprises. Leur logique de fonctionnement et leurs 
objectifs peuvent &re très différentes de celle des autres entreprises privkes. I1 est possible 
que cette situation soit liée principalement à un vide juridique qui va se combler au fur et à 
mesure que. se développent l’ensemble des domaines du droit relatifs à l’entreprise et aux 
associations. Dans l’état actuel des choses cependant, on ne peut pas, au Vietnam, accorder au 
terme << privé >> une signification détachée de son contexte. 

General Statistica! Office and Ministry of Labur, Invalids and Social Affairs, Rapport de condusion de 
l’eiryuête SUT le travail et l’emploi en milieu urbain, 1994, Hanoi, 1995. 

’ Le nombre d’entreprises familiales privées serait passé de 318 557 en 1988 à 452 866 en 1993 selon l’Office 
GBnéral de Statistiques (Op. Ca., 1995, Tableau 6.20 p. 213), la progression n’btant cependant pas uniforme 
dítns le temps. 

Per Ronnås, Employment Generation Through Private Entrepreneurship in Vietnam, International Labour 
Organisation, Asian Regional Team for Employment Promotion, and Swedish International Development 
Authority, 1992, p. 47. Les chiffres concernant l’ancienneté des petites entreprises sont cependant à relativiser 
pour deux raisons : d’une part il inclut les coopératives, qui constituaient l’essentiel du secteur non-étatique 
avant la rénovation, et d’autre part l’enquête ne précise pas si les entreprises interrogées ont ckcmgé de forme 
juridique au cours du temps. 11 est probable qu’une partie d’entre elles existait effectivement, m a s  sous forme de 
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l'enqugte sur le travail et l'emploi en milieu urbain, 1994, Hanoi, 1995 (inteme, en vietnamien). 

Selon le Code du Travail en vigueur depuis juin 1994, il est interdit de recruter des travailleurs de moins de 15 
ans sauf pour des emplois, formations professionnelles et apprentissages approuvés par le Minis&e du Travail, 
des Invalides CL des Affaires Swiales, et wec le-consentement des parents et tuteurs e l  sous leur iunreilkice. _ .  - - 



En ce qui concerne les effectifs, ia récente enquête menée conjointement par l’Office 
Générai des Statistiques et le Ministère du travail sur l’emploi en milieu urbain montre que le 
se9teur privé familial est le premier employeur du pays dans les villes, loin devant le secteur 
d’Etat et le secteur privé (voir graphique 2). En 1994, le secteur familial emploie un peu plus 
de 60% de la main d’oeuvre urbaine. D a s  l’ensemble du pays, Pa part dans l‘emploi total du 
secteur privé et du secteur familial confmdus est passée de 20% de 32% entre 1990 et 1WZ7. 
Le secteur familial fournit essentiellement des emplois aux entrepreneurs et h leurs familles : 
en 1991, près des trois-quarts des entreprises familiales n’emploient aucun salarié*. 

Le secteur privé (capitaliste) emploie seulement 7% de la main d’oeuvre urbaine totale 
en 1994. Son développement, plus tardif que celui du secteur familial, est ralenti par un 
certain nombre de facteurs comme la relative absence de structures juridiques propres à lui 
assurer un fonctionnement cohérent, l’absence d’une bourse de commerce et l’insuffisance de 
l’épargne interne, fortem@. thCsaurisée. De plus, soucieux de maintenir l’économie dans une 
orientation socialiste, ¡‘Etat contrôle étmitement les investissements étrangers. Les joint- 
venture figurent, dans le graphique 2 dans la rubrique << plusieurs secteurs >>, Il est évident que 
leur apport en temes d’emploi est marginal. Leur importance est néanmoins potentiellement 
grande dans l’organisation du marché du travail. Elles constituent, pour les autorités centrales 
et locales, pour la main d’oeuvre, et p0ur les partenaires vietnamiens un poste d’observation 
des pratiques des firmes dtrangères en maGm d’emploi. 

Au delà de l‘ajustement conjoncturel entraîné par le relatif désengagement de l’gtat, il 
reste la nécessité de fournir des emplois 8 l‘ensemble des nouve;f”;~x arrivants sììï  fe marché du 
travail. La croissance démographique est rapide : 2,1% par an. La population est jeune : en 
1989, les moins de quarante ans représentent plus de 80% de la population totale et les moins 
de vingt ans près de 50%’. Le manque de moyens est un obstacle à une meilleure application 
de la politique de planning familial”. La pression sur l’emploi est donc forte. Le taux de 
chómage est actuellement évalué à 6%””. Selon le Ministère du travail, entre 2’6 et 2.7 
millions d’emplois muveaux doivent être &6s d’ici l’an ZU00 pour absorber la main d’oeuvre 
arriv9nt sur le marché”. La création d’emplois est l’un des princi aux sujet de préoccupation 
de f’Etat. et, selon un rapport du Bureau latemational du travail! a ét6 l’une des principales 
causes de la mise de place de la politiqase de renovation. L’ajustement quantitatif sur le 
marcna6 du travail n’est donc pas t e d é  i t  représente l’un des principaux enjeux 2 la fois de 
la transition et du développement. La politique de renovation a 5té lancés en partant de 
l’hypothèse que le secteur non-étatique, en particulier les entreprises familiales sont capables 
de générer les emplois nécessaires. Le cdcd s’est avéré juste B court terme. Sa portée à long 
tenne dépend de Qa réponse à deux questkms : Ea première porte sur la capacité d’absorption 
de main d’oeuvre du secteur familial, et Ia seconde sur l’ad6quation entre le type d’emplois 
ainsi générés et les besoins engendrés par le d&eloppement., Ces deux questions conduisent à 

Ministry of Labour, Invalids and Social Affairs9 Centre for Scientific Information on Labour and Social 
Affairs, Statistical Da& on Labour and Social A&izim- 4992, Statistical Publishing House, Hanoi, 1993, Tableau 
17 p. 24. 

Per Ronnås, Op. Cit., 1992 

General SiataisticaI Office,Vïet.” Popularion Cemw 6989. 
. 

la Pour plus de d6tails concernant cette question, .ipek en particulier Judith Banister, Vieinam Population, 
Dynamics and Prospec&, Institute of East Asian Stm-Ea, University of Cdïfomia, Berkeley, Indochina Research 
Monograph 6,1993. 

Invalids and Social Affairs, Op. Cit., 1995, Tableau 15 
p. 3 1 : Per Rom&, Op. Cil., 1992, p. 65. La d é f ~ t k a  adoptée pour le chômage dans cette enquête est e i l e  du 
BIT. 

l2 Centre for Populaticn and Human Resources Sixdies, Ministry of Labour, Invalids and Social Affairs, 
Aidys is ,  Evaluation L9p the Relation betrveen PopciWion, Migration, Human Resources and Employment. 
Report for Project VIEi93RO2, Hanoi, January 1995 (mpprt interne en anglais), p. 11. 

- .!3 Per Ronnh, Clp. Cil., 1BZ p. 63. 

General Statistical Office and Ministry of 
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s‘interroger stìr la place du secteur familial dans 1’6conomie vietnamienne, sur la nature des 
relations qu’il entretient avec les autres secteurs institutionnelsL4, et sur la nature de son 
Cvolution. 

L’ajustement qmtihtif est d’autant plus difficile à réaliser que l’hétérogénéité à la fois 
de l’offre et de la demande de travail ne garantit pas la correspondance entre ces deux 
composantes. 11 ne peut donc pas être analysé sans que soit prise en compte la dimension 
qualitative de l’ajustement. 

t’ajustement qdbH 

La nécessité d’un ajustement qualitatif provient à la fois de la transition et, du 
développement. De la trarasiticm parce que la réorganisation du système productif entraîne une 
remise en cause de Pa division du travail qui prévalait dans l’ancien système. Du 
développement parce que la volonté de modewiser l’appareil productif et l’ouverture sur le 
monde extérieur doivent entraîner une Bvolution constante de la technologie et des 
connaissances. Les contraintes sont fortes. La compétitivité et le caractère attractif du 
Vietnam vis à vis d’investisseurs Gtrangers, qui à défaut de créer beaucoup d’emplois peuvent 
opérer des transferts de techdogie, passent, au moins en partie, par la faiblesse des coiits de 
main d’oeuvre. Mais I’absorption et la diffusion de technologies et de savoir-faire pgsse par 
l’existence d’une main d’oeuvre suffisamment qualifiée. L’intervention de 1’Etat est 
nécessaire dans ce domahe, d’une part parce que l’équilibre entre ces deux contraintes est 
difficile à trouver et qu’l est peu probable, au regard de l’sxpérience des autres pays, que-le 
seul jeu du marché permette de l’atteindre, et d’autre part parce que l’amélioration des 
qualifications passe par une stratégie d’éducation et de formation adaptée à la structure et aux 
modifications envisagées de l’appareil productif. 

Deux éléments doivent &tre pris en compte : d’une part, la quantité de personnel qualifié 
et I’équilibre entre les &E&ents types de qualification, qui relève de ì’offre de travail, et 
d’autre part l’adéquation des qualifications à la demande de travail existante et potentielle. 
Les autorités vietnasliemes semblent avoir phis conscience du décalage qui peut exister entre 
le stock de main d’oeuvre et les-besoins en qualification entraînés par Ia modernisation et le 
développement de l’appareil productif. Une bonne appréciation de la demande de travail et 
une capacité d’anticipatim, u,poiire d’orientation, de son évolution sont des éléments essentiels 
pour une gestion cohérente des ressources humaines. 

Des informations peu précises et disparates existent sur les qualifications de la main 
d’oeuvre. Malgré un I I ~ V ~ M  d’dducation générale élevé par comparaison avec d’autres pays en 
développement, le Wet Nam compte encore 15’24% d’illettrés en zone rurale et 6’97% en 
zone urbaine”. 23’06% des hommes et 42’12% des femmes n’ont aucun diplôme. La plus 
grande partie de la popdation n‘a aucune formation technique specifique. En 1992-93, seuls 
2,44% avaient un diplôme technique, 2’84% un diplôme d’école professionnelle, et 15% un 
diplôme 

Les données concemant I’équilibre entre les différentes qualifications sont Cgalement 
peu informatives. Selon le. recensement de 1989, les techniciens sans dipleines mais avec une 
experience professionnelie d’au moins cinq ans représentent environ 20% de la main d’oeuvre 
scientifique et technique; Pes techniciens diplômés, 25%’ les cadres avec une formation en 
kcole 35%, et les cadres avec une formation supérieure, 20%”. Par ailleurs, les moins de 
quarante ans représentent 68% de l’ensemble du personnel scientifique et technique, ce qui est 

’ 

Nous appelons ici secteurs insdtxtionneis des cat6gorie.s d’entreprises présentées dans Ies statistiques 
vietnamiennes comme des seckm hnomiques. Les 

l5 Central Planning Committee & Cimeral Statistical Office,Viemzm Living Standards Srwey, 1W-93, Hanoi, 
1994, p. 55. 

Central Planning Committee &General Statistical Office, Op. Cit., 1994, p. 64. 
- L - -  ” General Stat is t id  Office, C?p.Cit., 1991, Tableau 24 p. 68. 



un atout p.our l’assimilation du progrès technique rendu nécessaire par l‘ouverture du 
Viet Nam sur l’extérieur et à la concurrence. 

Mais la situation est plus mauvaise encore lorsque l’on s’intéresse à la demande de 
travail. Selon I’étude du BIT de 1991, le niveau de qualific?tion ne pose pour l’instant que peu 
de problèmes aux petites entreprises hors du secteur d’Etat. Seules 5’5% des entreprises 
interrogées lors de l’enquête ont fait 6tat de difficultés pour le recrutement d’employés ayant 
les qudifications requises, le manque de travailleurs qualifiés n’&ait considéré comme un 
sérieux handicap pour la croissance de l’qntreprise que par 5’2% des entreprises. Par 
comparaison, 17,6% des petites entreprises $’Etat connaissaient des difficultés de recrutement 
liées aux qualifications : les entreprises d’Etat ont en effet des critères de recrutement basés 
largement sur les diplômes. En conséquence, le niveau d’éducation de ia main d’oeuvre est 
plus faible dans le secteur non étatique que dans le secteur d’6tat1*. 

I1 est probable que le système éducatif est en mesure de fournir des données plus 
précises concernant les qualifications actuelles de la main d‘oeuvre que celles que nou? avons 
citées ici. Mais il est également évident que la demande de travail, hors du secteur d’Etat est 
très mal connue. 11 s’agit de comprendre non seulement l’évolution de cette demande à court 
et moyen terme, mais aussi à long terme, en s’appuyant sur les besoins de chaque secteur 
institutionnel, et sur l’évolution de ces secteurs en fonction de leurs caractéristiques et de leur 
dynamique propres, et en fonction du rôle dévolu à chacun de ces secteurs dans la stratégie de 
développement adoptée par le Vietnam, en prévoyant, le cas échéant les modalités de passage 
de la main d’oeuvre d’un secteur institutionnel et./ou Bconomique 2 un autre. 

Edin, à tout moment, des déséquilibres peuvent apparaître sur le marché du travail en 
raison de délais d’information et de mise en relation des offreurs et des demandeurs d’emploi, 
ou d’une inadéquation conjoncturelle euou qualitative entre l’offre et la demande sur le 
marché du travail. La division du travail et l’évolution de la technologie et des connaissances 
entraînent de fait la formation d’une multitude de micro-marchés qui peuvent s’organiser de 
manière relativement autonome. Plus les individus sont spécialisés, plus leur mobilité d’un 
marché à l’autre est faible. La mobilité passe dors souvent par la reconversion. 

L‘analyse macro-iconomique de l’ajustement ne serait pas complète sans une prise en 
compte de sa dimension spatiale. Transition et développement créent les conditions d’un 
déplacement de maín d’oeuvre dans les années à verir, @es campagnes vers les villes. Le 
transfert d’une partie de la main d’oeuvre des secteurs d’Etat et coopératif vers les secteurs 
familid et priv6, et la forte pression démographique contribuent à accroître les tensions sur le 
marche du travail en général, tandis que les miaptions ont surtout un impact sur les zones 
urbaines. 

L’ajustement dans l’espace 

Au Vietnam, la population rurale représente en 1989 80% de la population totale”. 
86,64% de la population d e  est employCe dans l’agriculture. Les migrations saisonnières 
sont une pratique courante, et les << marchés du travail B, qui désignent les lieux physiques de 
confrontation de la demande et ,d’une offre essentiellement de migrants en provenance des 
campagnes se développent spontanément dans les villes vietnamiennes. Les employeurs 
viennent y chercher la main d’oeuvre dont ils ont besoin à toute heure et ils fonctionnent 
comme de véritables marchés walrassiens, sans commissaire Friseur. Il s’agit là d’un 
ajustement dans l’espace, mais à caractère temporaire. La main d’oeuvre ne se porte sur ces 
marchés que pour une durée limitée dans le temps. L’impératif de disponibilité pour les 
travaux agricoles est en effet une contrainte forte pour cette main d’oeuvre. 

Les migrations saisonnières ne sont cependant pas le seul type d’ajustement dans 
l’espace que connaisse le Viet Nam actuellement. Jusqua ces dernières années, íes 
mouvements de population dtaient sévèrement contrôlés par 1’Etat. En dehors des migrations 

’* Per k m n i ,  OP. Cit., IÇ%!, p. 117. 

19 Central CeriSús Steering Cömmittee, Vietnam P o ~ u ~ Q ~ ~ o I ~  Cemifi 1989, Han& ¡!%E. 
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organisées par I’État, tout ddpliacement de longue durée devait être sanctionné officiellement. 
C’est encore largement le cas. ka nécessité d’obtenir une autorisation de résidence, 
temporaire ou permanente, constitue encore une entrave B la mobilité des individus. Sï l’on en 
juge par la reconnaissance officielle de l’existence de migrations spontanées, ainsi appelées 
par opposition aux miaorationas organisées, il semble que l’obtention de ces autorisations est 
plus aiste que par le passé, et qu’il existe une certaine tolérance à l’encontre de ceux qui 
n’ont pas les autorisations nécessaires. Dans les campagnes, le sous-emploi reste généralisé et 
les revenus faibles : en 1991, le revenu annuel moyen à la campaane est de 0’9 millions de 

La relative liberté de mouvement dont bénéficient depuis peu les Vietnamiens, et le 
différentiel de revenu entre les campagnes et les villes a entraîné des mouvements de 
population. Si le phénomène, en raison de sa faible ampleur, ne peut pas encore être qualifié 
d’exode rural, il tend cependant à prendre de l’importance, ce qui devrait entraîner un 
accroissement de la tension sur Be marché du travail en zone urbaine. Ce problème est 
particulièrement sensible dans le sud, à Ho Chi Minh Ville, mais n’épargne pas le nord. Les 
autorités vietnamiennes semblent encore indécises quant à 1 ’attitude à adopter face au 
développement des migrations. Les données disponibles sont insuffisantes pour apprécier 
réellement l’impact des mietions internes sur le marché du travail dans une dimension autre 
que quantitative, et dans un nombre de lieux limités. Les migrants constituent, au Viet Nam 
comme ailleurs une catégorie de main d’oeuvre identifiable. Actuellement, nous l’avons 
souligné, une partie importante des mi,orations est saisonnière. On peut se demander quel sera 
à teme ï’effet d’une augmentation des migants non-saisonniers sur les migrants saisonniers 
si les tensions sur le marché du travail ne se relâchent pas. Pour le moment, ces deux types de 
migrants ne semblent pas &-e  en concurrence, en particulier à cause de la faiblesse des 
migrations. Mais dans l’hypothGse où apparaîtrait un véritable exode rural, il est logique de 
penser que, pour survivre, ces deux catégories de migrants pourraient se retrouver en 
concurrence pour les mêmes emplois. L’une des principales questions qui se posent est de 
déterminer quelles sont les caacGristiques et objectifs des différents types de migrants, et de 
les comparer à ceux de la main d’oeuvre locale. En 1’état actuel des connaissances sur le 
Vietnam, la question reste ouverte. 

dôngs alors qu’il est de 1’8 milllions de dôngs en ville, soit le double 70 . 

Les différents types d’ajustement macro-éccmomiques analysés ci-dessus sont à la fois 
Ja résultante de comportements individuels et le cadre dans lequel ces comportements se 
manifestent et se modifient. Les secteurs institutionnels apparaissent comme des lignes de 
segmentation sans qu’il soit pow le moment permis de conclure quant à la réalité de la 
segmentation, en particulier parce que les secteurs institutionnels sont encore définis de 
manière imprécise et parce que de fortes incertitudes pèsent sur leur évolution. Ces secteurs 
semblent se comporter de manière très dif€érenciée en matière d’emploi. Nous allons 
maintenant tenter d’apprécier la nature de cette différenciation et ses conséquences sur 
l’emploi par une approche micro-iconomique reposant sur l’analyse de comportements 
individuels sur le marché du travd. 

2. Analyse micro-&conomique : l’ajustement des comportements Sur le marche’ 
du travail 

Nous avons développe dans la première section Iles grandes caractéristiques des 
mutations en cours sur le marché du ’mvail. Ces changements sont trop importants pour que 
l’on puisse envisager que les comportements des agents soient figés. Le changement entraîne 
un accroissement de l’incertitude et donc des risques, mais ouvre aussi des possibilités. 
Chacun essaie d’adapter son comportement surie marché du travail pour profiter au mieux ou 
pâtir le moins possible des changements en cours en fonction de ses acquis (expérience, 
culture, etc.), de ses aptitudes personnelles, et de l’information dont il dispose. Si l’évolution 

Centra1 Planning Committee & General Statistical Office,Op. Cif., 1994, p. 217. 
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du cadre macro-économique force les agents à réagir, l’évolution des comportements a 
également une incidence forte sur la structuration du marché du travail. Nous allons ici nous 
intéresser aux caractéristiques du contrat de travail dans les différents secteurs institutionnels, 
avant d’envisager les comportements des offreurs et des demandeurs de travail dans deux 
domaines, le recrutement et la recherche d’emploi d’une part, la fixation et la recherche de 
revenus d’autre part, en cherchant à comprendre comment peuvent apparaître des entraves à 
la mobilité des agents sur le marché du travail. 

Contrat de travail et secteurs mstitutionne5s 

Les grands secteurs institutionnelsa présentent globalement des caractéristiques 
suffisamment différentes pour laisser entrevoir la possibilité que la structure de leurs coûts et 
leurs besoins en main d’oeuvre soient différenciés. Cependant, ces secteurs ne sont eux- 
mêmes pas homogènes, et des recherches plus approfondies sont nécessaires pour déterminer 
s’il est justifié d’effectuer une ligne de partage verticale entre les différents secteurs 
institutionnels, ou si la ligne de partage devrait être plutôt transversale, permettant de 
regrouper des entreprises présentant les mêmes caractéristiques, quel que soit leur secteur 
institutionnel de rattachement. En l’état des connaissances actuelles sur le Vietnam, et dans 
une première étape de la réflexion, nous retiendrons l’option du partage vertical entre les 
secteurs comme grille d’analyse des comportements des employeurs. 

En situation d’incertitude, l’employeur ne dispose pas d‘une information complète 
concernant !es individus qui postulent pour les emplois qu’il propose. L’employeur cherche à 
recruter les individus dont les caractéristiques productives lui permettent de maximiser son 
espérance de gain en réduisant les risques liés à une erreur de recrutement, qui peuvent se 
traduire par des coûts d’opportunité edou des coûts de rotation. 

L’enquête du BIT de 1991 montre que deux des facteurs les plus importanrs qui 
interviennent dans la détermination des salaires dans le secteur familial sont, par ordre 
d’importance, les négociations individuelles et les taux pratiqués dans les entreprises non- 
étatiques locales”. Si le marché joue un rôle dans ce domaine, la fixation des salaires et donc 
le contrat de travail rptent largement dépendant de négociations individuelles. Dans les 
petites entreprises d’Etat au contraire, selon la mgme enquête, les salaires sont à la fois 
déterminés p q  les autori& iocales et en fonction des taux de salaire pratiqués dans les 
entreprises d’Etat locales. Les marchés de référence pour la fixation des salaires sont donc 
distincts pour ces deux secteurs institutionnels. 

Par ailleurs le licenciement, bien que réglementé par le nouveau code du travail, est plus 
facile dans le secteur privé que dans le sec!eur public, dont la caractéristique reste la sécurité 
d’emploi. La restructuration du secteur d’Etat a entraîné, il est vrai, de nombreux départs du 
secteur public. Mais la manière dont a été gérée cette restructuration montre bien 
l’attachement au principe de la sécurité d’emploi. Dans de nombreux cas, les départs ont été 
volontaires. A chaque fois que c’était possible ont été organisées des préretraites. Ces deux 
types de départ combinés ne permettant pas d’atteindre les objectifs quantitatifs de Ta 
resticturation, il a fallu licencier. Mais dans tous les cas, des indemnités importantes (au 
regard des salaires perGus en activité, sinon en termes absolus) ont été versées, qui ont permis 
à ceux qui ont dû quitter le secteur public de se reconvertir, ou de créer leur propre entreprise 
le cas écheant. La situation a été très différente de celle de la dissolution des coopératives qui 
n’a permis aux anciens membres de recevoir, sur la valeur des actifs de la coopérative vendus 
généralement aux enchères, qu’une s o m e  calculée au prorata de leur ~pport initial et de leur 
ancienneté dans la coopérative. La sécurité d’emploi dam le secteur d’Etat doit être soulignée 
parce qu’elle constitue une des caractéristiques du contrat de travail dans ce secteur. 

Secteur d’Ém, secteur familid, et secteur privé. NOUS ne retenons pas íe secteur coopératif dans cette section 
parce que son déclin a été lei qu’il ne représente plus qu’une rraction infime de i’emploi (voir section 1). 

*’Respectivement 3 3 3 6 e t  143% des petites entreprises Tntemgées, Per Ronnås, Qp. Cit., 1992, p. 125. 
_ .  - 
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Le contrat de travail apparaît donc plus personnalisé et souple dans le secteur familial 
que dans le secteur d’Etat. Le secteur privé semble se trouver dans une position intermédiaire, 
ayant une plus grande latitude en matière de licenciement et de recrutement que le secteur 
d’Etat, mais un rapport aux employés moins persomatisé. Si les entreprises familiales ont un 
bassin d’emploi large et ont de grandes facilités de licenciement, à la fois sur le plan légal et 
parce que des relations personnalisées avec leur main d’oeuvre leur permet de trouver des 
arrangements amiables, les coûts de rotation sont faibles. Il semble que la taille des 
entreprises familiales en termes d’emploi ait peu varié dans le temps depuis leur apparition au 
Vietnam, mais que ce secteur connaisse une forte rotation de la main d’oeuvre. Les entreprises 
de ce secteur emploient, nous l’avons signalé, en moyenne, une main d‘oeuvre dont le niveau 
de d’éducation et de qualification est plus faible que dans le secteur d’Et&, et ont moins de 
difficultés de recrutement. On peut penser que dans l’ensemble, les coûts de formation des 
nouveaux entrants sont faibles parce que le travail est peu qualifié. Dans le cas où elle doit 
subir une formation, celle-ci se fait sur le tas et est de courte durée. Cependant, il existe dans 
les entreprises du secteur familial des personnes hautement qualifiées etlou détenant un 
savoir-faire sans lequel l’entreprise ne peut fonctionner. Souvent, ce savoir est détenu par le 
créateur de l’entreprise lui-même ou par un membre de sa famille. Mais ce n’est pas toujours 
le cas. Or cette main d’oeuvre, pour marginale qu’elle puisse apparaître du point de vue 
quantitatif, présente un intérêt stratégique. I1 y a donc lieu de penser qu’elle bénéficie d’un 
traitement particulier de la part de l’employeur. Le principe de la rotation ne s’appiique donc 
pas uniformément à l’ensemble de la main d‘oeuvre, même dans le secteur familial. D’une 
manière gbnérale, on peut faire l’hypotke que plus les besoins soni: spécifiques, plus la main 
d’oeuvre potentielle correspondante est numériquement réduite et plus le coût de 
remplacement est élevé, et cela, quel que soit le secteur concerné. 

Parallèlement, le recours ponctuel à une main d’oeuvre extérieure par l’intermédiaire, de 
la sous-traitance fait également apparaître des différences significatives entre le secteur d’Etat 
et les entreprises hors de ce secteur. L‘enquête du BIT de 1991 sur les petites entreprises 
conclut qu’en zone urbaine, ce sont les entrepriTes du secteur familial qui ont Ie moins 
recours B cette pratique et les petites entreprises d’Bat qui y ont recours le plus fréquemment. 
Cela peut s’expliquer par la plus grande souplesse du contrat de travail dans le secteur 
familial, qui permet aux entreprises de ce sectFur d’internaliser les effets d’une variation 
conjoncturelle d’activité, tandis que le sectsur d’Etat n‘a d’autre recours que la sous-traitance, 
mais aussi par la capacité à réagir à une piat ion conjoncturelle de la demande, qui pourrait 
être plus développée dans fe secteur d’Etat que dans le secteur familial. L’état actuel des 
données de permet pas de trancher dans un sens ou dans l’autre. I1 reste que le recours 
ponctuel à une main d’oeuvre extérieure pose fe problème de l’origine de cette main d’oeuvre 
et de son traitement par compaqison avec la main d’oeuvre employée sur une base régulière, 
en particulier dans le secteur d ’ b t .  On voit donc que si des comportements différenciés vis à 
vis de la main d’oeuvre peuvent être mis en évidence dans les différents secteurs 
institutionnels, les contours de statuts de travail différenciés apparaissent au sein même de ces 
secteurs. 

Par ailleurs, du côté de l’offre de travail, un important travail de recherche reste à 
effectuer. I1 semble en effet qu’une partie au moins de la population active n’est‘ pas en 
permanence sur le marché du travail. Nous avons abordé plus haut la question des travailleurs 
saisonniers dont l’activité est liée à la possibilité d’une très forte mobilité entre les campagnes 
et les villes. L’impératif de disponibilité ne se limite cependant apparemment pas à cette 
catégorie de population. Si le recrutement ne semble pas poser de problèmes particuliers aux 
entreprises du secteur familial, à l’inverse, la probabilité de retrouver un emploi pour un 
individu est élevée, ce qui favorise la rotation de fa main d’oeuvre. Cette question doit donc 
être traitée à la fois du point de vue de la demande et l’offre de travail. 

L’analyse des comportements des agents sur le marché du travail peut se nourrir d’une 
réflexion plus approfondie sur les modalités de confrontation de l’offre et de la demande de 
travail, à travers les comportements de recrutement et de recherche d’emploi. 

I I---- Comportements de recrutement et de recherche d’emploi 
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I! n‘existe pour le Viet Nara tlticnne information concemant l’importance de la demande 
de travail, l’ampleur des vacances de postes, et Za rotation de la main d’oeuvre. 11 existe 
cependant quelques données hétkmgikes portant sur les méthodes de recherche d’emploi et 
de recrutement au cours de la premIi3re moitié des années quatre-vingt dix. Ces données sont 
présentées dans le Tableau I. En t’absence d’autres sources, les chiffres donnés pour la 
recherche d’emploi portent sur X’mée 1994, tandis que les chiffres concernant la recherche 
de main a’oeuvre portent sur l’amie 1991, ce qui réduit la portée de la comparaison. Ces 
chiffres sont uniquement indicatifs et doivent être pris en considération pour les tendances 
relatives qu’ils indiquent plus que paur leur valeur intrinsèque. 

L’enquête dv BIT de 1991 ne foumit d‘informations sur les méthodes de recrutement 
dans le secteur d’Etat que pour les pe?iites entreprises. On observe que la recherche de main 
d’oeuvre passe principalement par la famille et les amis pour les secteurs privé et coopératif, 
et dans 30% des cas seulement pour le secteur familial. Dans ce secteur, les contacts 
personnels constituent le mode de recherche d’emploi le plus fréquent. La nécessité d’obtenir 
de l’information sur les demandeurs d’emploi peut contribuer à expliquer ce type de 
comportement. Cette nécessité est probablement également à l’origine de l’importance des 
recommandations de proches, 2 Ia fois dans la recherche d’emploi et dans la recherche de 
main d’oeuvre. Dans tous les cas, I’iatemédiaire (organisme de piacement, autorités locales, 
famille et amis ...) représente une garantie pour l’employeur. L’employC doit satisfaire non 
seulement son employeur, mais amsi l’intermédiaire, sous peine de perdre tout crédit, ce qui 
constitue un risque non négligeabje dans un système qui repose largement sur les contacts 
p e r ~ ~ n i ~ l s .  La fréquence du recours aux autorités locales dans les petites entreprises d’gtat et 
les coopératives peut &galement Stre analysée de cette manière. On peut penser que plus le 
risque lié à l’embauche sera impo~kmt, plus l’intervention d’un intermédiaire sera recherchée. 

On retrouve dans les comportements de recherche d’emploi et de recrutement un 
Clément qui que nous avons signai$ auparavant concernant la détermination des salaires : le 
secteur familial a une approche de F’embauche beaucoup plus personnalisée que les autrcs 

,, “’L7 

I 



Tableau P. Moyens utilisés pour h recherche d’emploi et Ze recrutement* 

Inscription auprb d’un organisme de placement 

D6pôt d’une demande auprks d’un chef d’entreprise 

Recherche personnelle 

Contacts personnels 

A travers les autorit6s locales 

Recherche par l’interm&aire de Ia famille et d’amis 

Annonces 

Création d’emploi 

Autres 

Total 

- - 
Secteur 

priVt5 
familial 

Secteur 
prive 

Petites 
ntreprise: 
d’&ìt 

l0,O 

- 

n.d. 

4378 

29>4 

n. d. 
- 

n.d. 

lU0,O 

__. Source : k u r  la recherche d’emploi, General Statistical Office and Ministry of Labour, Invalids and Social Affairs, Rapport de conclusion 
de I’enqdte sur le travail el l’emploi en milieu urbain. 19M, Hanoi, 1995, Tableau 30 p. 12 ;Pour le recrutement., Per Rom&, Emplomenr 
Generanon Through Privare Entrepreneurship in Viemam, International Labour Organisation, Asian Regional Team for Emploiment 
Promotion, and Swedish Intemational Development Authority, 1992, Tableau 5,4 p. 119. 

Les chiffres donnes pour les moyens uulisés par les entreprises pour trouver de la main d’ceuvre portent sur I’année 1992 tandis que ceux 
ponant sur les méthodes de recherche d’emploi par la main d’oeuvre portent sur ku” 1994. Par ailleurs, 1s  chiffres proviennent de sources 
différentes. Les intitulés peuvent par conséqent renvoyer des definitions qui ne sont pas strictement identiques. 

1. Xu nombre des autm moyens. i l  faut citer les +"thés du travail H urbains. 

secteurs. Dans le même temps, une attitude appréciée par l’employeur peut donner à 
l’employé une crédibilité suffisante pour recommander l’embauche de membres de sa famille 
ou d’amis, ce qui peut constituer une forte incitation à l’effort de travail. L‘effort de travail 
n’est pas nécessairement le seul facteur entrant dans la satisfaction de l’employeur, mais il 
semble réaliste de supposer qu’il joue néanmoins un rôle important. 

Le recours aux annonces est peu développé, ce qui reflète le peu de difficultés qu’ont 
les employeurs à trouver la main d’oeuvre dont ils ont besoin par des moyens de proximité. I1 
ressort de cette enquête que Ies comportements des différents secteurs institutionnels en 
matiGre de recrutement sont assez fortement différenciés, même si la confmntation entre 
l’offre et la demande de trav?il reste très largement personnalisée et localisée. On sait par 
ailleurs que les entreprises d’Etat, qui connaissent de plus grandes difficultés de recrutement, 
n’hésitent pas à rechercher de la main d’oeuvre dans d’autres régions. On peut alors se 
demander si, et le cas échéant, comment les différents types d’employeurs devront modifier 
leurs comportements dans ce domaine. Un renforcement de la tension sur le marché du travail 
peut pousser employeurs et demandeurs d‘emploi à élargir le champ de leur recherche. Mais 
ces tensions peuvent ne pas toucher les secteurs institubonnels de la même manière, ce qui 
pourrait induire des réactions différenciées et renforcer les écarts entre ces secteurs. 

La recherche d’emploi apparaît également très largement personnalisée, ce qui 
comporte une forte cohérence avec les procédures de recrutement. L’enquête sur l’emploi 
urbain en 1994 montre cependant que 18’9% des personnes sans emploi n’en cherchent pas, 
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sans que la période de référence soit clairement explicitée3: ,e rapport sur les niveaux de vie 
en 1992-93 pose la question pour la semaine précedant l’enquête. Elle montse que 79% sont 
en dehors du marché du travail (trop âgés, trop jeunes, handicapés, scolaires, ne souhaitent 
pas travailler, etc.). Les personnes sans emploi à la recherche d’un emploi se kpartissent de la 
manière suivante : 3% ne savent pas comment rechercher un emploi; 73% sont sans emploi, 
ce qui peut signifier qu’ils ont été découragés avant la période sur laquelle ils s0nt interrogés, 
qu’ils connaissent parfaitement l’état de la demande et savent que dans l’immédiat ils ne 
peuvent espérer obtenir un emploi, ou qu’ils se contentent de rester disponibles en attendant 
qu’une demande se présente, sans connaître nécessairement l’état de cette demande; et 10,5% 
pour d’autres raisons. Sachant que ces pourcentages ont été calculés en e x c l u t  %es personnes 
malades, en attente d’un nouvel emploi, en congés ou en vacances, on peut s’interroger sur la 
signification de ce dernier chiffre? I1 est possible que ce chiffre représente des individus qui 
se sont retirés temporairement du marché du travail pour convenance personnelle QU pour 
raison familiale, ce qui renforcerait l’idée formulée ci-dessus concernant le désir de 
disponibilité d’une partie de la main d’oeuvre. 

Une étude approfondie des motivations de ceux qui ne recherchent pas d’emploi, 
effectuée sur des périodes de temps variables, est en effet nécessaire pour pouvoir 
comprendre la structure de la main d’oeuvre au Vietnam. II est également important de 
pouvoir déterminer si les changements en cours sur le plan macro-économique ont une 
quelconque incidence sur les comportements-des agents dans ce domaine. Il ne l’est pas 
moias de chercher à comprendre quelles sont les motivations de ceux qui recherchent un 
emploi. En supposant que la recherche de revenus est una motivaion puissante, 
particulièrement dans un pays encore pauvre, nous allons maintenant nous intkresser à fa 
manière dont les individus parviennent à concilier cette motivation aux caract6rixtiques des 
emplois auxquels ils ont accgs. 

Xecherche de revenu et comportement en matière d’emploi 

L’enrichissement personnel est désormais une recommandation du Parti au Vietnam. 
S’il reste B prouver que le travail est le meilleur moyen de parvenir à ce but, l‘emploi reste, 
pour la majorité le dus  síir moyen de s’en rapprocher. Nous allons donc nous %thcher à 
comprendre les str&égies des agents en matière d’emploi dans l’optique da revenu, en nous 
intkressant d’abord aux salaires, et ensuite aux compléments de salaire. 

Les quelques informations disponibles relatives aux salaires dans les difT6rents secteurs 
économiques montrent qu’en 1991, les écarts entre les secteurs et la variance au sein de 
chaque secteur étaient relativement faibles, en dépit de différences assez marqukes dans la 
dCtexmination des niveaux de salaire3. Il faut noter qu’il existe, et cette dispo~tism est prévue 
dans le code du travail, un salaire minimum fixé par convention collective, ce qui pourrait 
expliquer les faibles écarts observés. 11 est cependant impossible de se baser uniquement sur 
les salaires pour comprendre l’attrait que peuvent exercer différents types d’emploi pour la 
main d’oeuvre. Il faut en effet tenir compte d’une part des revenus non salariaux que permet 
de générer l’emploi de manière directe, et surtout de la multi-activité, qui offre des 
possibilités de revenu supplémentaire. 

Le code du travail autorise les travailleurs professionnels et techniques hautement 
qualifiés à cumuler plusieurs emplois ou postes sur la base de contrats de tmvaill, à condition 
d’en informer leur employeur (article 129, partie IV). Par ailleurs, un certain nombre de 
salariés participent à la gestion d’une entreprise familiale (3’8% hors agricultureY). Selon 

23 Genen1 Statistical Office .and Ministry of Labour, Invalids and Social Affairs, Op. Cif., 1995z Tableau 11 

2J Centraí Planning Committee & General Statistical Office, Op. Cit., 1994, p. 126. 

Affairs, Op. Cit., 1993, Tableau 56 pp. 93-95 et Per Ronnâs, Op. Cit., 1992, Tableau 5.7 p. 123. 

p. 28. 

Ministry of Labour, InvaIids and Social Affairs, Centre for Scientific Information on h k u r  and Social 

Central Pranning Committee Lind Gened Sktisticai Office, O@. Cit., 1994, p. 137 - 
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l’enquête réalisée en 1992-93 sur les niveaux de vie, le tiers de la main d’oeuvre employée 
occupe au moins un second emploiy. Hors agriculture, la multi-activité concerne environ 
S,1% de la main d’oeuvre employée dans l’ensemble du pays (voir Tableau 2). I1 est probable 
cependant que la multi-activité est sous-évaluCe. 

S’il est possible de concevoir la multi-activité comme une stratégie de complément par 
rapport à l’activité principale, il est également possible d’envisager que le choix de l’emploi 
principal peut être effectué en fonction d‘une stratégie de multi-activité. 11 semble en effet 
que les différents emplois soient presque systématiquement liés, mais d’une manière qui peut 
varier fortement. Un premier type de liaison peut être constitué par le fait que l’emploi 
principal génère les autres. Dans cette catégorie, il convient de distinguer les stratégies 
individuelles des stratégies collectives. Un individu isolé peut être confronté, dans le cadre de 
son activité principale à une demande qu‘il est en mesure de satisfaire hors de cette activité 
parce que ses qualifications ou ses aptitudes le lui permettent. Dans le premier cas, la multi- 
activité est constituée de tâches du même type. Dans le second cas, les différentes activités 
peuvent être de nature très différente. Dans tous les cas, la multi-activité repose alors sur les 
réseaux qu’a pu constituer l’individu dans le cadre de son activité principale. Mais il est 
également possible d’identifier des stratégies collectives lorsque plusieurs individus, 
incapables de répondre de manière isolée à la demande qui se manifeste, décident d’y 
répondre collectivement. 

Un second type de liaison peut résider dans les avantages que procure l’emploi 
principal pour les autres activitGs. Le fait d’avoir un emploi stable permet, par exemple, 
d’obtenir une autorisation de résidence B Hanoi ou à Ho Chi Minh Ville, ce qui peut être un 
Blément déterminant si les autres activités envisagées ne le permettent pas, tout en nécessitant 
une présence dans une de ces villes. 

Tableau 2. Rkpartition de la main d’oeuvre! par emploi principal et secondaire dans 
l ’agricnhre et hors agriculture en 1992-93 

Seconde activité dans l’agricuiture 

Seconde activité hors agriculture 

Total 

Agriculture 

69,6 

?.3,2 

17,2 

100’0 

Autres secteurs 
Unitg : % 

Total 

67,8 

17,6 

14,6 

100,o 

_I Source : Tableau réalisé B partir des données de Central Planning Committee and General Statistical OFfice, Iriemam Living Stundurds 
Survey, 1992-93, I-hoi,  1994, p. 137 . 

27 Ibid. 
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La multi-activité apparaît donc comme un phénomène complexe à appréhender. Elle 
semble refléter une forte mobilité de la main d’oeuvre. Au delà des apparences cependant, il 
est probable que cette mobilité est unilatérale. Tous n’ont pas accès à la multi-activité, soit 
qu’elle dépende de l‘accès à l’emploi principal, soit encore parce qu’elle implique une 
certaine disponibilité (l’exercice d’au moins une autre activité implique que l’employeur 
principal soit satisfait du travail de l’employé) et/ou des compétences. Si l’on suppose que 
l’objectif principal de la multi-activité est la recherche de revenu, et que l’emploi principal 
définit le statut de l’employé sur le marché du travail, il est probable qu’en cas de 
segmentation de ce marché, les individus ne se porteront jamais sur un segment inférieur à 
ceiui qu‘ils occupent à titre principalz. 

March6 et segmentation 

Au delà du cas très particulier constitué par le Vietnam en raison de la double mutation 
qu’il connaît actuellement, il convient de s’interroger sur la nature des relations entre le 
marché et la se,gnentation. L’approche orthodoxe conduit ii considérer que la segmentation 
est une entrave au fonctionnement du marché. Les derniers développements théoriques autour 
du marché du travail (théorie des contrats implicites, théorie du salaire d’efficience ...) n’ont 
pas pour objectif d’analyser la segmentation sur ce marché, mais servent de justification 
implicite aux théories qui s’y rapportent. Les différences observées entre le fonctionnement 
théorique du marché et son fonctionnement réel relèveraient alors soit de facteurs extra- 
économiques, soit de l’imperfection des zarchés, notamment en termes d’information. Cette 
dernière voie de recherche mérite d’être développée dans le cadre d’une analyse de la 
segmentation, mais en considérant ia segmentation comme un processus et non plus comme 
un résultat. Une approche dynamique est absolument nécessaire pour comprendre comment le 
fonctionnement du marché en situation d’incertitude génère la segmentation. La 
segmentation ne peut pas être comprise comme un phénomène statique. Son caractère 
généralement figé ne doit pas faire oublier que des €orces sont constamment 5 l’oeuvre pour 
le maintien du statu-quo, ou au contraire. le changement. 

Les comportements des agenrs auront tendance à se répéter d’une période à l‘autre, sans 
que nécessairement l‘ensemble des agents adoptent les mêmes comportements, jusqu’à ce 
qu‘apparzisse un décalage trop important entre les besoins des employeurs etlou des 
employés et la satisfaction de ces besoins. I1 est donc probabIe que, même si l’équilibre initial 
était un équilibre efficient, les équilibres ultérieurs ne le soient pas, alors même que les 
processus de décision sont parfaitement rationnels. 

Si la segmentation se perpétue dans le temps de sorte que des cohortes successives 
restent sur le segment secondaire faute de pouvoir accéder au segment primaire, des 
phénomènes de sclérose peuvent apparaître dans l’un et l’autre secteur, qui peuvent être 
préjudiciables à l’efficience et donc à la croissance. Dans le secteur secondaire, la faiblesse 
des salaires et le caractère peu attractif des emplois proposés sont peu susceptibles de susciter 
la motivation nécessaire à la maximisation de l’effort de travail. Dans le secteur primaire, 
certains comportements liés à un statut prstkgé peuvent avoir des effets contre-productifs. 

I1 ïeste donc un important champ théorique à explorer, et le Vietnam, dans I a  phase 
actuelle, constitue sans doute l’un des postes d’observation les plus propres à nourrir la 
réflexion théorique parce que peu de pays connaissent aujourd’hui des changements plus 
importants. 

Les notions de secteur inférieur et supérieur ou primaire et secondaire se rapportent aux théories du dualisme 
(voir en particulier P. Doeringer & M. Piore, Initenmi Labor Markets mid Adanpower hiulysis, Heath Lexington 
Books, 1971) qui supposent que le marché du travail est constilué de deux marchés, l’un caractérisé par des 
emplois stables, recherchés et bien rémunérés, tmdss que sur l’autre, les salaires sont faibles.et il = csiste une 
forte rotation de ia milln d‘oeuvre. 

I 5  



Au Vietnam, la politique de rénovation lancée en 1986 a entraîné, entre le milieu des 
années SO et le début des années 90, des changements importants. Le marché du travail est 
affecté par les changements intervenus dans la structure économique du pays, par, les 
comportements d’ajustement des agents face à ces changements, et par l’intervention de I‘Etat, 
à la fois en tant qu’employeur que dans le domaine réglementaire. Un certain nombre 
d’éléments permettent de penser que le marché du travail est constitué de véritables segments 
qui fonctionnent de manière relativement autonome. Des investigations poussées sont 
néanmoins nécessaires pour 6tablir la réalité et l’ampleur de cette situation. Si la 
segmentation est avérée, elle entraîne des conséquences importantes, à la fois pour le 
développement économique du Vietnam, et pour la formulation des politiques d’emploi. Dans 
un tel cas de figure en effet, l’efficacité d’une politique de iype macro-économique 
indifférenciée est limitée. La réflexion sur l’emploi doit alors porter à la fois sur les moyens 
d’accroître la mobilité entre les différents secteurs, et sur les moyens d’acquisition par les 
différents agents des caractéristiques requises pour 1 ’accès aux différents secteurs. 

Le Viet Nam est actuellement dans une situation de transition, donc, par définition, 
instable. I1 serait en effet intéressant de déterminer dans quel sens la structure de la 
production, et par suite, de l’emploi, évolue. La disparition des coopératives et la 
restructuration du secteur d’Etat ne s’apparentent-elles pas, au moins dans leurs effets, à la 
disparition des grandes usines en occident ? De quel type de transition s’agit-il ? 
L‘importance du secteur familiaî souikve un grand nombre de questions. De l’évoiution de ce 
secteur - accroissement de la taille des unités existantes, accroissement du nombre d’unités, 
ou remplacement d’une partie au moins de ces unités par d’autres types d‘entreprises - 
dépend en fin de compte I’kvolution du marché du travail. Par ailleurs, l‘évolution de 
l’économie Vietnamienne est fortement conditionnée par des facteurs internes, mais le sera à 
l’avenir de manière croissante par des facteurs externes. L‘ouverture du Viet Nam sur 
l’extérieur, et en particulier l’adhésion à l’ASEAN ouvrent des perspectives nouvelles, mais 
imposent aussi des contraintes. Le Viet Nam ne peut plus désormais déterminer son sentier de 
croissance de manière indépendante. Une attention particulière devra être portée à l’impact de 
la globalisation des marchés sur le marché du travail au Viet Nam. 
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BO LAO DONG -THU~NG BINH vÀ xÃ HOI (MOLISA) - CHXHCN VIÊT NAM 

VIÊN HgP TÁC NGHIÊN CÚU KHOA HOC Vi SU PHÁT TRIfN (ORSTOM) CH PHÁP 
pl 

I 

TÁC DONG CT~A N H ~ G  BIËN D ~ I  MINH TË 
DËN su PHÁT TRIEN NGUON NHÂN LTJC, VIEC IAM v À  
KHU vuc PHI KGT cÄu d VIET NAM v À  DÔNG NAM Á 

J f .  



SV PHÂN DOAN THI T R U ~ N G  LAO DONG 
HIEN TRANG v À  VIEN CANH CUA VIET NAM 

Nolwen Hena,ff 

M& dâu 

08 1iie"u dtidc nhdng gì hiên di& ra o' Viêt Nani. can ph6i dät nli3ng 
di& biê'n dó trong bô'i cinli quôk tê'. Viet Nani dang t r i i  qua hai cuôc bien 
d6i. dó Ià sil quá dô và sil phát tri&. Cùng vdi các aôï tác cfi cîia mình 
trong khô'i SEV. Viêt Nani là niôt trong SÔ' nhcng ntidc clà chon con diibng 
chuy6ii til niòt hê tliô'ng kiiih tê' dila chÜ yeu trên nguyên thc qu6u 1y tap 
thí$ các ngubn tài nguyên sang môt hê thôhg rang nia hdn. Trong các niidc 
tlieo con diiùng XHCN. vai trò chî1 ciao cila Nlià ntidc là bie'u hiên thuc tikii 
ciìa licli sii. trong giai dorm tigil 1êu chil ngl~ïa rong s in .  Ngày nay o' Viet 
Nani. vai trò chÜ dao cûa Nhà n& v?Ín ctiidc coi là can thiê't. Do dó. kliông 
nên hi&, q u i  dò là sil chuy6n tiê'p sang chë' c€ô tit b in  dà nian. D6ng là Viet 
Nani dang hiidiig ve niôt ne"n kinh t6 han hdp. và dó cliínli là quan die?ni de? 
tri& k h i  viêc thilc hiên viêc quá dô. Mat khác, Viêt Nani còn nhni troiig 
nhóni nlidng nitac nghèo. do CIÓ ii~iu cau phát tr i in là niòt lôgíc tà't  ye^ 
Miic dô täng triidng ghi dtidc tzong nhang iiäni gaii dáy cho phép ta danh 
giá là. neu niiic ay dtidc duy tri. thì Viêt Nani có kh i  näng du6i kip các 
nilac Dang Nani Á láng gierig vi$ trình clô phát tri&. 6 Vièt Nam. hai q u a  
trình van dông quá dô và pliát tri& g i n  lien vdi nhau mot cadi chãt chë tdi 
niftc ngày iiay trong ligliiên citu pliin tích diibng nliti Hiông tli6 tách rbi 
cliúng ra diidc. c h i c  chin dáy Ià tíiih dgc thù v5 cüng là die"u dring quan 
táni trong viêc iigliiên ciiu v6 Viet-Nani. 

Miy dich cÜa bài này là gidi thiêu nhang thay ddi trên tlii trdbng lao 
dông d Viêt Nani troiig m i d i  näm gai1 ctáy. dbng thbi tini cách làni sáng t6 
iihdng yê'u tô' có the? goi là kìni häm. t h j c  tê' d dang tieni näng. dÔ'i vdi su di 
chiiy&n ciia lao dông. Sil phán doan trên thi tritbng lao dóng có y nghia là 
tdi niôt lúc nà0 dó. cd cai1 h o  dông së c t t i~c  cô' dinh. do iihiïng iigiiyên iihán 
ddn thuan 1.9 t h a t  vàhoäc do cung cácli til duy tri &I diiili cÛa cà bên cau 
lih bên cung. Thông thiibng viêc ngliiên citu pháii dogn thi trtibng dddc 
tien hành 0' trang thái tinh. vì vsii de" chi là chdng niinli tinh hình pháii 
doqii dó. Nhiing chúng tôi cho rãng. nói chung và nói riêng dô'i v8i Viêt 
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Nani. vièc tiep can dong thái. có tlid së ctem lgi iiliieu ket, q u i  hdn. Khi ay 
van de" không còn là xác dinh xeni có tình hìnii phán doan thi triibng hay 
kliông, nià là làni rõ nh3ng yê'ii tô' kin1 hãni cüng nhii tao thuan ldi Cho su 
di chiy8n lao dông, til dó có the? van dung và0 các chính sách kinh tê'. 

Chính the0 iihãn quan dó nià trong plian dau chúng tôi Së phá, tích ba 
loai dieu c h h h  kh6c nhau dang clih ra trên tlii trribiig lao dông ditdi giác 
dò kinh tdvï niô: dieu chinh dinh liidng, die"u chinh ctinh tính và di6u chinh 
không gian. Các diGu cliiiili cló deu di& ra Iiên tuc. VI vay can phán tícli 
chúng c i  ve qu6 kliii và tildng lai. Cicli plián t,ích cTÓ cho phép ta làni rõ 
diidc nh3ng din11 hlidiig cIiíiili có tlik có cîia quá trinli phán doan tlii triibng 
lao dông. 

Mòt cách tiep can vi mô trong phan thú hai Së Cho phép ta tini hi& 
cách t h ~ c  nià nhiïng nliáii tô'kinh tê' die"u chinh. van hành dang tdng bit& 
liìiili thhiil1 trên tlii tritdng  ao cteng. DQC biêt cliiliig ta SE tini liie?u troiig 
qiiá trìiili van 1iàn1i cîia c,ic n ~ i i  ti; nrii trsn. cri chi gì có t.lie' griy tric (16iig 
kini hãni su di chuye?n cua ngn6n nhán luc trên thi triiùng lao dông. 

1. Phân tích kinh tê'vi m Ô  nh3ng di& chInh trên thi 
t r d h g  lao dông. 

Nguyên nhán nhiïng thay ddi trên thi trilang lao dông d Viêt Nam là do 
khu vuc kinh tê' ngoài qiiô'c doanh, däc biêt là khu V ~ C  kinh tê' gia $ìh 
dddc phép phát tri6n. ddng thùi do su g i b  bao cà'p tddng dôï cÛa Nhà niidc 
ve" niät. tài chính dôï vdi các khu voc qiiò'c cloanh và hop tác xã. và do sij biic 
thiet phi i  hdp ly hóa biên che trong các cd quan iihà nddc và khu vqc kinh 
te  qii& doanh. Nhdng thay c€di này qiiyê't dilili k h i  näng phát trikn nianh 
nië cÜa Viêt Nani. De' thích iighi vdi nhiïng thay d6i dó. có ba loai (lieu 
chinh. DAL ch.ii7.h djnh Iiiqiig gdni liai thông SÔ' có tam quan trong ngang 
nhau. niôt mang tính cli5't tinh the và niôt mang tính chii't cd caii. Diêu 
c:Ii.L,lt diii.11. t1'11~11. ghn lien vdi SI.$ tliay cldi v& nhu c&i vê  nhán hjc. trong bô? 
c6iih cila bii6c q u i  dô và cÜa su phát tri&. Bi& c1iiii.h khôiig glan. ghn 1ie"n 
vdi su phán b6 cic xí nghiêp và phân b6 ngudn nhán liic trên toàn Iãnh thd 
Viêt Nani. và chû ye11 là giiïa tliành thi và nòiig thôn. 

BiêÙ chinh djnh luqng. 

Vi& 86 ra chính sách d6i nidi và0 näm 19S6 dií là niôt cd hôi de" Nhà 
nddc xeni xét lai nhang the? thúc can thiêp cÜa mình trong lïnh vuc kinh tê'. 
Viêc quyet dinh thôi bao cà'p các hdp tác xã dã giàni di niôt plian các hop 
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thc xã. Ngoài ra b i t  d$u tù' 1988, Nlià nitac dií tiê'n hành giäm biên chê' 
trong quân dôi, trong CU quan hành chính su nghiêp (Quyê't dinh 111) và 
trong các xí nghiêp quôk doanh bäng cách Cho cán bô nhân viên nghi hdu 
sdm và Cho thôi viêc (Quyê't dinh 176). K h i  näng cung cap lao dông còn 
täng lên do viêc nhl?ng ngitdi lao dông hdp tác tra v6, däc biêt tù' các nddc 
Dông Âu'~). Ph& 1dn các xä viên hgp tác xä, quân nhân xugt ngiï, viên 
chíic, cán bô nhân viên v6 hau sdm c6a các xí nghiêp quôk doanh và nhang 
ngddi lao dông hdp tác tra vi3 d6u thani gia và0 môt thi trdbng lao dông 
không cÓ k h i  näng tao viêc 1àm Cho ho trong môt thdi gian ngin. Nhd vây 
là, ngoài sô'ngddi mdi dê'n tu6i lao dông, hàng träm nghìn ngddi ph% kiê'm 
viêc 1àm mai. 

Tuy nhiên, nhang djnh hitdng mdi trong chính sách kinh tê'dã Cho phép 
giàm di môt cách nhanh chóng dê'n míic không ngd tình hình thù'a nhân 
luc, ctãc biêt là thành lâp nhfing doanh nghiêp gia dình và su phát tri& c6a 
khu vgc kinh tê' tit nhân. Khu vqc kinh tê' ngoài quô'c doanh dä t6n tai 8 
Viêt Nam tù' trddc näm 1986. Dôï vdi khu vqc quôk doanh, các cuôc ki6m kê 
dân SÔ' tù' 13 tu& tra lên Cho thgy phdn nhân luc mà Chính phÛ sîì  dung ít 
thay d6i trong khohg  tìì 1979 dê'n 1989'2'. Tuy räng chính sách d6i nidi dä 
dddc thông qua tiì' näni 1986, nhitng nó nidi phát huy tác dung tiì' cuôi 
nhl?ng näm 80. Kê't qu i  các cuôc di6u tra vé viêc 1àm 8 dô thi do Bô Lao 
dông thuc hiên, Cho thgy näni 1994 có 29% nhân lqc 13 vùng 6ô tQ dddc sii 
d w g  trong khu vgc quôk doanh'". Các ngu6n thông tin khác nhau Cho ta 
các SÔ' liêu khác nhau là do phddng pháp thu thap dí? liêu và guy mô cÛa 
m h  bi&i tra. Tuy nhiên có th8 thgy rang, nhin chung, toàn quô'c khu vgc 
quôk doanh dä thu hep sô'cha 1àm viêc trong nhl?ng näm g5n dây, trong khi 
8 khu vqc dô thi vai trò c h  nó v h  còn r&t ldn. 

(I' Bê'cÓ thêm thông tin uê' vân  dê' này, xin xcm World Bank, Country Operations 
Division, Country Department I, East Asia and Pacific Region, tháng 09 11993, 
trang 63-70, bài Viêt Nam - quá &ô sang kinh tê-th! trzfdng. 

''I Phan nhân lgc này näm 1979 chiêm 16,80/, và näm 1989 15,I%, theo Tdng 
cuc Thôhg kê, Tông di& tra dân sÔ*V@t Nam 1989 - Kê? quâ phân rich di& tra 
m& Hà Nôi, 1991, Bié'u7.7 trang 74, và mïm 1993 cbn 9%, the0 TÔv% cuc TM'ng 
kê, N2n giám thô'ng kê 1994, Nhà xu& bân Thô'ng kê, Hà Nôi 1995, trang 30-34. 

13' Tô'ng cuc Thôhg kê và Bô Lao dông - ThUdng binh và Xä hôi, Báo cá0 Kê? quâ 
&$u tra la0 dông viêc làm d khu vgc thàrih thf riäm 1994, Hà Nôi, 199.5. 
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CIiính s;ich ti& in t i i  tici r ~ i o  plicip khi1 vijr kinh t i ;  gin tfình vi1 .khu vijc 
kinh tê' tit nlián phát tri& ct8c bièt rông rãi tù' criôï nliiing näm SO'"'. T&t 
nhiên các dii liên phi% ctitdc xi? 19 niôt cách than trong. däc biêt là 66i vdi 
khu vltc kinli té' gia dình. song ch6ng ciíng chítng tÔ sij täng vot ciia con SÔ' ~ 

doaiih nghiêp trong khu vijc này. Mòt cuôc ctieu tra ciia td c h ~ c  Lao dông 
Qu6c tê' BIT trên SÔ' 1000 doaiih nghiêp nhÔ ugoài qu6c doanh, nghia là 
trong khu vi$ kinh tê' h ~ p  tác xã. kinh tê' tit nhán và kinh tê' gia ctình cho ta 
tliay 60.5% SÔ' doanh nghiêp trong diên di6u tra dä t6n tai tÙ' trrtdc näm 
1988. và 25% dã có trên 10 iiäni thâni niên'". Nhang sô' liêu mà chúng ta cÓ 
cho tlijly sil phht tri& ciia các doalili nghiêp gia 6ình là không d6u. Nê'ii 
nhit có nhi6n doanh nghiêp nidi thhnh lap thì ciíng có nhieu doanh nghiêp 
khác phäi thôi hoat dông. Di6u ctb chíliig tò tlii tritbng này ddy tính cgnh 
tranh. và ciing ch0 tIi+ sil t6n tai mong nianh cìia các donnh nghiêp trong 
khi1 vijc kiiili tê' niy. Niông th6 dBiig 1ión kliu vijc gia dình và khu vijc tit 
iiliâii ditoc. vì rci mòt sò' (loanli ngliiëp n116 ti6u gin dilili th jc  tê' lai Ià 
nhang ddii vi d i Õ  cila các doaiih nghiêp Nhà nitdc. Tuy nhiên. vì nhl?ng 
ngitbi q n h  1y CAC ddn vi nhy tuye'n dijng illiin cÔng môt c5ch ddc lap. do 66 
khi phán tícli tlii tritbng lao dóng. tn k h h g  pliáli biêt hai loai doanh nghiêp 
gia ctìiih nhy .  

Quali iiiêm VI? kliu vijc kinh tê' tit nh6n 6 Vièt Nam cfing còn cdn nghiên 
citu lai. Các Uy ban Nhán &in. các t6 cliílc thaiili niên, phu iiii là nhftng t6 
c M c  có vai trò và quy6n ~ i j c  g i n  li6n vdi the' chê' cliíiih tri chung ciia dat 
niidc. Môt khi nhfiiig t6 chítc dó quyê't ctinh thành lap các doanh nghiêp tit 
nhhn. ta có th6 dat lai van cte ve tilili chat tit nhân cila nhctng doan11 nghiêp 
này. Cách thítc van liinli và mgc tiêu ciia nhí?ng doanh ngliiêp &y có tli6 
kh5c vdi chc donnh nghiêp tit nhán khác. Có th6 lh tìiih hình dó g i n  lidn 



vdi niôt SÔ' 15 h6ng ve pháp ly, niôt 16 h6ng së ditdc lap dan theo nhip do 
phát tri& cÛa toàn bô các linh VI$ h a t  pháp có liên quan tdi doanh nghiêp 
và các hiêp hôi. Tuy nhiên. trong tình hình hiên nay Ir Viêt Nani ngitdi ta 
không th6 g h  cho thuât ng2 "td nhân" niôt cái nghia tách rbi vdi bôï c inh 
cÛa nó. Vk niät sô'liidng lao dông, cuôc di6u tra nidi dây do Tdng c ~ c  Th6ng 
kê và Bô Lao dông-Thiidng binh và Xã hôi cùng tiê'n hành ve viêc làni 6 
khu VI& dô thi cho thay khu vijc kinh tê' gia dình là khu vgc sii dung iihi6u 
h o  dông nhat Ir dô thi trong tohn quÔ'c. vttdt xa các khu vtjc Nhà nitac và tli 
nhân. Näni 1994, khu vijc gia dìnli sh dijng khoing trên 60% SÔ' nhin côiig 
dô tk. Nhìn chung ci niidc. t5 lê lao dông sd dling trong khu vqc ti[ nhin 
và gia dình gôp l+i dã täng tii 20% näni 1990 lên 32% näni 1992"". Khu vgc 
kinh tê' gia ctinh cung cap viêc làni Cho nhsng ngiidi chÛ doanh nghiêp và 
gia &nh ho: näni 1991, gan 314 sb doanh nghiêp gia dình không sd dung 
ni? ngiidi làni cÔng än hidng nà0 

Näni 1994, khu vgc td nhân chi sa dung khoing 7% t6ng sô'nhhn lgc dÔ 
thi. Sg phát triSn cÛa khu vgc này. niuôn ni& hdn khu VI$ gia dình vì niôt 
sbyê'u tbnhtt: sg thiê'u v h g  titdng dôl nh3ng cd câ'u pháp 19 phù hdp nhãni 
dini bio  sij van hành chät chë cÛa khu vttc này. thiê'u niôt td chQc cung 
tiêq và sg bat cap cÛa tích lüy nôi bô, quá nàng v6 niuc tiêu gis  vón d6 
dành. Ngoài ra vì duly tri n6n h h  tê' theo dinh hiidng XHCN, Nhà n&c 
ki&i soát chät chë viêc da11 tit cüa nddc ngoài. SU dóng góp v6 SÔ' viêc làin 
cÛa nhang công ty liên doanh n i y  là nhÔ bé. Tuy nhiên. chúng có tieni 
näng ldn trong viêc tb cliQc tlii tritdng Iao dông. và vdi các di;i t i c  Viêt nani. 
cÔng ty li& doanh 15 ndi d6 quan s6t cách làni cîia các công ty nit& ngoài. 
cbn phi% k6 dê'n sg can thiê't ph i i  tao viêc làni cho nh2ng ngddi nidi ra 
nhap tlii tritdng lao dông. Dân sô'täng nhanh: 2.1% niai nani. và là niôt din 
sb tr8: näni 19S9. sô'ngitai diidi 40 tnbi chiê'ni hdn SO% dân SÔ; và sô'ngitbi 
d&i 20 tudi chié" gdn 50%'"'. Do dó. súc ép vk viêc làni r$t ldn. Tjr lê that 

BÔ Lao dôig - TliirUiig bilrh uà Xü hôi, Trung tûnr thâirg tiii Klioa hoc &Lao 
dôiig uà Xü li+, Sô*li& TIiôhg Irê Lao dôrg uà Xä liôì, 1992, Nhà xuâ? ban Tliôhg 
kê, Hà Nôi 1993, BisÙ. 17 traiig 24. 

' I '  Per Roimas, Tài li+ dü d&, 1992. 
''' Tông cuc Tliôhg Itê, Tông di& tra dân sâ*ViCt Nain 1989. 
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iighièp hiên nay ditoc dáiih giá là 6%"". Tlieo BG Lao dông. tir' nay dêh iihnn 
2000. phi i  tao diidc tù' 2.6 den 2.7 triêu vi$c làni d6 thu hút sô'lao dông nidi 
và0 thi trdbng'"". Tao viêc làni là niôt troiig nhsng iiiô'i quan táni chû yê'ii 
cÛa Nhà niidc. và the0 niôt báo cá0 cÛa Td chúc Lao dông Quôk tê' BIT"'). 
dó là niôt trong nhihg  iiguyên nhán chÙ yê'u ciia viêc ban hành chính sách 
d6i ni& Do dó. vièc di& chiiih ctinh liidng trên tlii trltang lao dông chlia 
phi i  là kê't thúc nià vali là ni$ troiig iihfing thách thitc chil yê'ii. vita riia 
qiiá dò. viia cûa phát tri&. Chiilli sácli ct6i nidi ctn m fidi xiiat phát tit già 
thiiyet clio rang khu vijc kiiih tê' iigoài qu6c donnh. dgc biêt là Blin vijc kinh 
tê' gia dình. có k h i  iiäng tao ra dtidc niôt SÔ' vicc Ihn1 cali thiê't. Ve" iigdii 
han. viêc tíiih toáii dó chúiig tò là ctúiig din. Ve" 1611 dài. thì hiên q u i  dó còii 
phil thuòc lai gij i  cho hai van d& sau. Van cl& thil nhat là k h i  náng thu hút 
n h i n  I ~ C  cÛa khu VIJC kinh tê' gia dình. và van clk thú hai là sij k6t hdp giih 
loni viêc làni dildc tao ra tlieo cách trêii vh nhu cau cîia qui trìiih phht 
tri&. Hai van cl6 dó d5n ta tdi nhfing cdu h6i ve" vi tri cÛa khu VIJC kinh tê' 
gia dìiih troiig iikn kinh tê' Viêt Nani. ve" iilifiiig niôï quail hê giih khu vijc 
kiiih tê'này vdi nhCing khu vijc diiih chê' khác"". và ve" b i n  chat cûa SI! ti& 
tri& cûa nó. 



I 

SCI chênh lêch cung cdu ve lao ctong kliông b io  ctini su pliù hup nói 
trên. nên su: ctieu clihih djnh liidng lai càng khó khän hdn. Do dó viêc 
ngliiên C ~ I U  phán ticli kliông tlib hi, qua y& tô' ctinli tíiili cìia viêc didu 
chinh. 

Bì& chiizh djnii t ính. 

~ i i d c  q u i  ctô cüng iiliii quá trình phát tri& ctòi 1i6i có su dieu cliînli 
ctiiih tính vì vi@ t6 chiic lai hê th6ng s i n  xugt buôc phi i  xeni xét lai st.i 
phán công h o  dông, niôt vgn cte hàng &du trong cd chê' cü và cüng vì niiiôn 
hiên dai hóa s i n  xu& và nid ra thê' gidi bên ngoài t&t phi i  kéo the0 su phát 
tri& không ngiiiig ve" công nghê và các kiê'n thiic. Nh3ng yê'u chu bilc thiê't 
(tó ct6n là nhiing sitc @p Ida. Tinh clii't cnnli ( m i l i  và sil blip clan c k i  Viêt 
Nam dô; vdi các lilià dali tif niiiic ngoài. ctiidc tli6 hiên. ít nhi't là niôt ph6n. 
thông qua giá nhdn c h g  tliap. Nhiing c1iuyi.n giao công ngliê cteu phii 
thông qua niôt dôi iigil h o  dôiig có trìnli ctô tay iighi;. 

ve* vliii c ~ g  nhy. sil can tliiêl) ciia ~ l i h  niidc. 15 can tliiê't. vì c ~ n  dôï ctridc 
lini SIIC ép nói trên q u i  là mot khó kh6n nià theo kin11 iighièm các niidc 
khác. thì ít  có k h i  näng clat ctiidc sil cán baiig ctó n&i chi trông chb v60 CO 

chê' tlii triibng. Mat khác. n ing  Cao trìiih clô t ay agli6 phi i  thông qua niet 
chi& hidc giáo duc và ctho tao d6 thích fing vdi cd caii và nhfing siia ct6i hp 
diJng cho bên sin xuà't. 

Can phi i  xeni xét hai yê'u tô': niôt là SÔ' h o  dông có tay nghe" và sij cán 
dô'i gifia các loai trình dô tay nghe" nià bên cung h o  dông có k h i  näng cung 
cà'p. niät khác là SI.$ tiidng lid11 giiia các loai t r i i 3  (to và tay nghe" và nhu cau 
ve" lao dang hiên nay và sau này. Các cd quan cÓ trách nhiêni Viêt Nani 
dii8ng iihii &?i hi& r õ  SII chênh Iêch giïin ngiidn nhdn lijc cl11 trïf vh nliu cdii 
vd lao dông có tay nghe" c h  viêc hiên dai hón và phát tri& bò niáy sihi 
xngt. Dánh giá dúng nliu cdu ve" lao ctông. có khíi näng liibng triidc. thani 
cilí c~inli hitdng clio sil phát tri& nliu chu sy. ctó là nliiing yeii tô' c11i1 yêii 
cûa công tác quin I9 các ngudn Iuc. 

Ve" trình dô tay ngh6 cÛa ngtrbi lao dóng. nh3ng thông tin hiên có 
không ditdc rõ  Ihm và cÓ plihn t i n  mpn. Mäc dì1 có trình dô vän hóa chung 
cno lldn niÔt s6'nddc clang phát trii% khác. Viet Nani van cÒn 15.24% sô'dân 
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d nông than và 6.97% SÔ' dán d thành thi  bi niù ch3(':". 23.06% nani gidi và 
42.12% phu n3 không có niôt bang cà'p nà0 cä. Phan 1dn dân chúng không 
dddc qua dà0 tao ve" chuyên môn. Näni 1992-1993, ch3 có 2.44% dân SÔ' cÓ 
bhng trung cgp ky thuât. 2.84% có bang cÛa inôt trddng cliiiyên nghiêp. và 
1.5% cÓ bäng dai hoc"". 

Các SÔ' liêu ve su cá11 dôï gi3a trìiih dô tay nghe" cüng không Cho ta 
nhikn thông tin. Theo kê't q u i  cÛa T6ng diku tra dân SÔ' näni 1989. sb kjj 
thliât viên không có bhng cap. nhting có ít nhat näni näni kinh nghiêni 
nghd nghiêp chiê'ni khoing 20% SÔ' lao dông khoa hoc kjj t.huàt: sb kjj thuàt 
viên có bang trung cap chiê'ni 25%. sô'cáii bô di@c dà0 tqo tai trilang ldp là 
35% và sô'cán bô d d ~ c  dà0 tao dai hoc 20%. Ngoài ra sô'ditdi 40 tidi chiê'ni 
68% t6ng sô'lao dông khoa hoc kjj thuat, dó là con chfi bài d6i vdi viêc tiê'p 
thu tiê'n bô ky thuat. di& d5 trd lên can thiê't tff khi Viêt Nani nid cda ra 
bên iigoài vii biidc nianh và0 cd chd c a d i  tranh. 

Tình hìiih còn tdi tê hdn khi ta xeni x6t b6n cau lao dông. The0 kê't qn6 
khi0 sát cÛa BIT näni 1991. hièn nay d6i vdi các doanh nghiêp nh6 ngoài 
q& doanh. trìiih i ô  tay nghk nidi chi dät ra  ít vgn de". chî  có 5.5% SÔ' 
doanh nghiêp ditdc h6i tríi lbi có khó kliin trong viêc tuy& dung ngddi CÓ 

tay nghd the0 yêu chu. Viêc tliiê'iu lao dông có tay nghe" chî &tdc 5,2% SÔ' 

doallh nghiêp coi là niôt thiêt thòi nghiêm trong dÔ'i vdi  SI.^ phát tri& cÛn 
doanh nghiêp. Trái lai. 17.6% doanh nghiêp nh6 quô'c doanh dií gäp khÓ 
khäii trong viêc t u y h  dung có tay nglid. That vey. cric doanh nghiêp quô'c 
doanh de"u có tiêu chubn tuy& chon h o  dô.ng duja chÛ y& vào bang cfi'p. Tii 
cló. ta thay trình dô hoc van trong khu VI$ ngoài qiiô'c doanli thap hdn khu 
vile qiiô'c doanli"". 

CÓ lë cac cd quan giao duc cÓ kh i  näng cung cgp n h h g  sb lieu r Õ  rang 
hdn nh3ng sô'liêu nià ta dä nêu ve" trình dô tay nghe" hiên nay c h  ngifdi h o  
ctông. Nhiing niat ctie"u rö r ing  là chúng ta bigt rà't ít. ve" i ih~i  cau lao dông 
cïia ~ i i i  vijc ngohi qu& donnh. chúng ta cdii hi&. ldiông nh3ng sil di6n 
di& biê'n cîia nhu cdii nghn han. triing lign và c i  dài hnn. là tu? thuôc vio 

~~ 

U i  Dati Kê*hop4 NI)à ttitdc vù T&tg cyc Tl,ôÍtg hê, Khcio sáf vd m2c sôhg 

'"' US; bat1 Kê*liouch Nhù iii¿dc và T Ô Í , ~  cyc TltôÍtg k2,TÙi liêu dá d&" 1994, 

"" Pcr Rorrttas, Tùi liêu c€ä cl&, 1992, trattg 117. 

11.11 

dân CU'! Viêt Nam, 1992-1993, Hà Nâi, 1994, tratrg.55. 

trang 64. 
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nhu cau cÛa tang khu vijc dinh che trong chiê'n litdc phát tri& cÙa Viêt 
Nani. Khi c& thiê't. phäi tiên liêii cà the' thdc %ch chuy6n nhán luc tir khu 
vuc kinh tê'này sang khu v ~ c  khác. 

8 Cuiô'i cùng, trên thi tritdng lao dông. bà't CII lúc nà0 cüng có th6 x d t  
hiên tình trang mat cân dô'i vì nhting 19 do: thông tin cham trk. bên cung và 
bên cau gäp nhau cham. s;i không tiidng lidp nhat thdi gitia cung và cau 
trên thi triidng lao dông. SIJ phán công lao dông và su phát tri& công nghè 
và lïiê'n thilc dan dê'n su hình thành trong tliijc té' rat nhi6u thi triibng nhÒ 
có khä näng tij tb chilc niôt chch tddng cl6i dôc lap. Ngiibi h o  dông càng 
chiiiyên niõn hóa cao bao nliiên. thì k h i  iiäiig chiiy6n d8i cûa h g  tì1 tlii 
trttdng iiày sang thi trddng khác càng yê'ii. Klii à'y. sij di chiy6n thiibng 
thông qua viêc chiy6n ngành chuyên môn. 

viêc phân tích kinh tê' vi niô ve dieu chinh së khdng hoà, c u i h  neu 
không xeni xét yé'ii tô' không gim. Quá dô và phát tri& së tao ra trong 
nhting näni tdi nhting di& kiên cho su di c h u y h  iiliáii lijc tii nông tliôn ra 
thành thi. Su di chiiy6n niôt phan nháii hjc tii các khu vctc qiidk doanh và 
HTX sang các khu vijc gia dình và tit nhân. và áp luc dán SÔ' Së làni Cho thi 
trddng lao dông nói chung thêni cäng thing. thì di dân së tác dông chÜ yé'ii 
1ên các khu dô thj. 

S@ di& c h h h  thso không gian 

Näni 1989. a Viêt Nani. SÔ' dân a nông thdn chiê" 80% tbng dánsô""'. 
Troiig SÔ' d i n  nông tliôn. 86.64% là lao dông nông nghiêp. Thdng thitdng 
vsn xäy ra c6c ddt di dân niùa vil và trong các thành phô' ciia Viêt Nani v$n 
phát tri& niôt cácIi tij pIiát nhting '*clid lao dông". ngKa là nhting dja di& 
tai dó di& ra su ti& xúc trijc tiê'p gitia bên có nhu c$u và bên cung cà'p lao 
dông g6ni nhting ngiidi dân tì% nông thdn tdi. Ngiibi sii dung lao dông tdi dó 
tim nhân luc nià hq can vào bat cil lúc nào. Các chd dó van hành khdng can 
có chiiyên gia dbh giá. Dó chính là niôt sij di& chinh trong không gian, 
n h m g  niang tính chat tam thdi. Nhân lijc chi diidc dita dê'n thi trtiùng này 
trong niôt khoàng thdi gian có gidi han vì ho bi ràng buôc bai công viêc 
nông nghiêp. 

i 

Di dân the0 niùa vu không ph% là loai hình dieu chinh trong khdng 
g i m  d i y  nhat hiên có a Viêt Nani. Cho tdi nhting näni gan dây. các cuôc di 
dân d&i do "hà nrdc ki&i soát chät chë. Ngoài di dán do Nhà nit& t8 

l'fi' Tông cue Tli&@ 85, Tài liêu. &i d&, 1991, Bi& 7.4. Traiig 68. 
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clidc. moi di chuygn dài hali deu bi xi1 phqt chíiih thdc. Hien nay tìnli 
trang dó van còn ph8 bien. Su can thiet xin giay phép cii trú tam thbi hay 
thiibng xuyên vHn còn là mot tra ngai cho sij di chiiy6n ciia các cá th6. Nê'u 
dánh giá qua viêc thiia nlian chínli thdc sij t6n tqi cîia di dán tq do. nói thê' 
de? phán biêt vdi di dán có td ch8c. thì viêc xin nhang già'y phép nói trên 
diibng nhd có dk dàng hdn triidc. VA nhfiiig ngiibi khdng có già'y phép ciing 
phin nà0 ct~idc b~ qua. di iiông tliõii tin11 IiìiiIi tliiêíi viêc làni vHii còn ph6 
bien. thu nhap ciia ngiibi dáii tliap: nani 1991, thu nhap bình quán hang 
rimi o' nôiig thdn là 0.9 trieu ctdng. trong khi do 6' tliàiih thi là 1.8 triêu 
(tong. tilt Ih gap hai 1aii"'). 

Quyen tu  do tddng dòï troiig viêc di cliuy6n nià liglidi dán Viêt Nani 
nidi dddc h a n g  trong thòi gian gan dây. và si.ì chênh lêch ve" thu nh4p giíh 
ndng thôn và thành thi dã lhni n i y  sinh các dbt di chuy6n dân C I L  Do niIIc 
dô còn hep. hiên tiidng iiày chia  d i t ~ c  gqi là si] ra cti o at  kh& nông thón, 
song nó có xi1 1iitBiig pliát tri& rông ldii và së làni clio thi triibng h o  dông b 
dô thi thêni cäng thing. Van de" này n6i lên rat r õ  6 mien Nani. tai thành 
pliô' Hd Chí Minh. nhitng n d n  B6c cüiig không bi loai trii. Các cd qiian có 
trách nhièni Viêt Nani hìiih nliti còn chita có thái fiô rii rêt d6i vdi viêc phát 
tri& các ddt di dán. NhTing SÔ' liêii hi$n có chda dÜ cl6 dánh giA niôt cách 
dúng dan tac dông cîia viêc di dáii trong niidc dÔ'i vdi thi triibng lao dông. 
ngohi gÓc do diiih litting và o' ni$ SÔ' ildi iihat clinh. cïíng nhit nh3ng ndi 
khác. 6 Viêt Nani ngiiiii di dán thuôc loai nh in  lijc có th6 nhaii dang diizjc. 
Hièn nay. nhii chilng tòi ct5 nhfín mqnh. 1111611 1811 CAC clut di d in  1h theo 
niùa vu. NguÙi ta có th6 tij h6i tdi khi nà0 thì viêc täng clán di cif phi tlibi 
v1.1 së tác dông dê'n SÔ' dáii di CIL tlieo n i b  vi!. neu nhii t,lii triibng lao dông 
tiep tuc cäng thing. Trddc mit,  d i t h g  nhii chda có su canh tranh giaa hai 
loai dân di cii này, vì guy nid di dhn còn nhÒ bé. Nhing nê'u già thié't thuc 
su có cành ra  di 6 at  khÒi iiông thôn. thì lë diidng nhiên có th6 Cho rang. d6 
kiê'ni Sông. hai loai dân di cd này së có th6 phài canh tranh trong cùng 
iihll'ng chd có viêc làni. Môt trong nhting van d6 chü yê'ii dät ra là phài xác 
dinh diidc muc tiêu cîia tìing loai dán di cit. và so sánli vdi däc c t i h  và niiy 
tiêu cila sô'nlián công tai chd. Trong tình hình nlifing hi& bi6t hiên nay v6 
Viêt Nani. van d6 này vzii còn bÒ ngÒ. 
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Nliu'ng Ioai diGu chinli kinh té'vi mi, phin ticli trên ctííy ctdng tlidi lh kê't 
quà ciia phàn íing ciia con iigitbi vh kliiing cinh trong ctó nhïiilg thái c€ô à'y 
ctitdc bigi1 tiii và tliay dbi. Các kliii vijc clin11 elië- giông nliit nlifing ctrtbng 
ph:in ctoan thj trifhng Inn (tGiig. elio dìi tiiih I l i n l i  trifiic n i i t  cliitn elio pIiép 
t:i k6t hi<in si! liinli t h M i  trqng th5i phií11 ctoqii tliijc sij. ctgc biet có lë các 
k h i  vijc din11 chi5 chita diitjr xic ctjnh in6t cách r h  r ing  viì còn nhieii c t i i h  
chita kliing ctinli ctiibc sij phát tri& sali iiiy cim chdng. Ditdng nhit các 
khu vi?c này ci, tMi  CIO rat klilic n h n n  vd ni$t viêc Ihni. B,iy gib ta häy thii 
xeni bàn chat sij khác biêt ay và hqii qiià ciia nó  [töï vai van cth viêc lhrn 
b h g  cách ti6p con kin11 t& vi m ö  d ~ j a  tren si! pliííii ticli p~iàn  iing con iigiidi 
t rkn thi tritbng lao ctông. 

2. PIiGn ticli Ici1111 tc'vi mii: su' di6u c ~ i i n ~ i  CAC pIiii11 -iiiig 
tr.611 tlli trLfd11g la0 dQng. 

Trong phdn ctau chdng ta ctn nêu nhfing dqc c t i h  ldn ciia các bien 
chiiy6n dang di6n ra trên tlii tritbng lao ctông. Nhfing thay ctbi cló qiiá ldn 
kliii5ii ngitbi ta không the' ilgliï lii che nlián tó' trên tlii tritdng lao ctông 
khöng còn phin ímg nu'a. Sij thay d6i liin täiig thêm tíiili cMt bap bênh. (10 
ctó táng thêni nhïing rïii ro. nhiing dong thdi lai ni6 ra nIiiíng khà näng 
nidi. Mai ngitdi cteii tiiy theo khâ n5ng (kinh nghiênl. vôn vän lioá.v.v..). t,uy 
theo si3 tritdng. tiiy tlieo tliöng tin thu dituc. cô' hòa nhâp vho tIii tritbiig h o  
ctông ct6 tQn clijng n1isng tlnign 1di vs cö' tránli iili<tiig ~ i ó  k1iä.n ciia các 
t h y  ctbi dang di& ra. Nê'ii st! dikn biê'n trên bình dien kinh tê' vï mô buôc 
CAC nh6n tô' phài phàn itng. thì si! diSn biê'n ciia các phin fing Igi có i1111 
hi@iig ldn d&ii sij liiiili tliinh cd ci'ii c k i  tlii tritbng h o  ctông. Trrldc li& ta 
MY xeni xét däc di6ni cïia 1 i ~ p  ctdng 130 ctông tr7Tiig các klin vijc din11 chê' 
kliac nhau. tigp dó së xeni xét thái dô cïia bên cung cfing nhit bên cau lao 
dôiig trên hai niijt. m.ôt I ~ I  tiiygn c ~ i ~ n g  vs tini vier làni, Itmi / t ~  xác ctjnli v i  
tini kiê'ni mitc tliu iiIi+p. cti;ng tIdi tini I d u  kliâ nnng xiii't Iiièn n~iiing trii 
iiggi rtiii viri ct+ig thííi rïm CAC nIi:in ci; I rtl.11 t hi 1 rifiiiig ]:io cI<nig. 

Hqp d6ii.g Irto ctQng ucì I:~I.II u!/c rt i irh CI IL 

Các khu v ~ c  ctinli chë' ~ i i " ' '  nói cIiiiiig ci, nliiing C I ~ C  cti6iii tliác nliaii. 
ctïi cllo ta tlifíy khà näng có si! khác biêt trong cd cali giá cä vh iihu can ve" 

I ( l , r r  U!fC Nltà itIfdC, I<hIl U!tC gin ditth uà khu U!fC tl/ t thc i t t .  Clt1;It.g tu khôttg 081 

liCf Idtu y i i :  ltdp tcic sii 1160 troitg sò'cld i ~ t ' s ~ i ~ s i i y  thocii dii kIti&t. k I t i i  uc/c ccic Itqp tcic: 
.rd kièii cii iuìy í:/ti ' còti indt sò'qcici ít uièc /bin crciit pltätt II. 
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nh5n lijc. Tiiy nhiên. bin tliíín nhiing kliii vijc 11hy ciiiig k l i h g  ct6ng nhii't. 
và cdii có nhu'ng cÖng triiih nghiên cdu siìu hdii 1111hni xác djnh llên dìlng 
diidng th ing  diing d6 pliá11 chia CAC khu vijc ctinh chê' hoãc nên dìing ditdng 
niin1 ngaiig 15in p~iiiii t u y h  (ti: tQp ~ i g p  các cloan~i nghiêp có nhihg däc 
di6ni giöng nhan. kliông si; cIidng thiiôc kliii vijc djnli cliê' nho. Vdi nh3ng 
hi6u biê't hien có ve" Vièt Nam vh trong bit& ctdu suy ngliï. chdng tôi chon 
cácli cllia các kliu vijc bhng p~iiín tiiyê'n t h i g  ctiing (te" làni ranh gidi phân 
tích thAi AG cîia nlii?ng ngithi sii dijng h o  ctdng. 

Trang tình hình hièii nay. ngitdi sïi cIijng h o  ctông không có dhy &I 
tliông tin vh nhfing ngitbi xiii vièc. Ngitbi sii dijng la0 ctóng tin1 chch dd 
tuy6n ctitoc ngitdi có nliïing cinc cti& kliiê'ii öiig ta cii tlii; 1iy vong kiê'ni lcii 
ti% ct:i vh giim ctiidc rïii ro CIO sai 15ni klii tuy6n c~ijng. nhïing rïii ro ii'y có 
tlid bidn 1iien hing nhiing chi plií tIibi cd iiopc chi phí quay vòng. 

Kê't q u i  dieu tra cîin RIT n,im 1991 clio tlii'y liai troiig sdclic y611 tô'cld 
y& nh&t lhni cän cd cho viêc xác dilili niiic lituiig troiig khi1 vtic gia ctinh, 
xê'p t h o  thíi ti3 miic cl0 qnaii trong, lh vièc thitdng litdng ch n h h  vh mífc 
litdng al) dung trong chc doaidi nghiêp ngohi qiiÔk doaiih tai dia phiidng"!". 
Trong van cte" nhy tuy tlii tritdng cÓ vai tra. song vi& xhc clin11 rnílc htdng. 
và do d6 la hdp d6ng h o  cteng vnn phij thuôc chi1 yê'ii vho vi& thitdng 1itdng 
ch nhân. Cïing tlieo E t  quà ctie"n tra nói trên. trong CAC doanh ngliiêp vita 
và n h Ò  ciia Nhà nitdc. vi& xac clin11 nii~c lktdng vita dija vio guy dinh ciia cd 
quan thini quye"n dia phLtdng. viia cjii cít mí~c  htdng áp dung trong các 
cloanh nghiêp qiiö'c doanh din phitdng. Do dó tlii tritdng dìing cän cil de" 
ctinh mdc lildng cfing kh6c nhan gi2a lini khi1 vi$ djnh ch& n¿ìy. 

Ngoài 1-3. vi& cho thöi viêc. tuy ctã ctitdc SS Luât Lao dòng guy dinli. 
song viêc tliiic liièii trong khu vijc tii nhiin vBn cIQ hdii khu VIJC qii6c doanh. 
lidi vnn cÓ dãc ctigni 15 ali tohn viêc h i .  Tiiy trong thijc tg viêc tb chflc lai 
kliii vijc Nlii iiifirr b,? cl.?Iii cté'ii nhi& trirting hgp th6i vi&. song cách thíir 
tliijc liieii vier I; cliír'c ];>i ci" rhíriig ti, k~ i i i  vijr n.iy ~ ~ 5 1 1  gin IIÓ vSi nguyêii 
t i c  :i11 toiiii vicc Iiini. ~ r o n g  nhiEu trttdiig l i ~ p .  iigittii Ino dông tij nguyên 
tlii,i viêc có tli6 ctitcc hiiijiig ch6 66 nghi hitu sdm. Nê'u c5 hai biên pháp dó 
v5n kliöng b io  (€àni nitic tiêu giim biên cliê'thì phi i  áp dting biên plláp cho 
tliôi viêc. Nliitng trong moi tritdng hup. nhfing ngitdi phâi rdi bô khu vijc 

Troiig sô'các docitth itgltiep itA6 drfdc phditg u c h .  33,3%0 d!fu và0 cdn CI? th5 
rthci? u à  14.4% r&ci ucìo cCti ci? tlti? hui, fltco Pcr Rottttas, trii lieti dä d¿h, 19.92, 
trciitg 125. 
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Nhà nddc de"u ditoc nhan niôt klioàii phti ci'p ldii (ne11 khòng ldii ve giá tri 
tuyêt dÔï, thì cÚng 15 16x1 so vdi n i ~ c  lddng ho h h  khi cÒn lani viêc). (€6 giúp 
ho chuydn ngh6 hoäc t$ thành lap doanh nghiêp riêng neli có dieu 
kiên.Tmh h ì h  này rgt khác so vdi trdbng hdp giài th6 hdp tác xã. các xã 
viên ch2 ditdc nh& niôt khoän ti6n t3; lê vdi phan dóng góp ban bau và vdi 
thâni niên cûa ho. trích tit tri giá tài sän ciia hdp tác xã bán di. nói chung 
theo cách bán d&:l, giá. An toàn viêc liini trong khu vijc Nlià niidc cdii ctitcjc 
nhan niaiih vì nó Ià iiiot trong iilidng däc di6m ciia ho:p ddng lao dong lroiig 
khll vI$c11ày. 

Trong khu vlic gia dmh, hdp ddng lao dòng cá nhán hóa và lidi hoat 
hdn so vdi khu vdc Nhà niidc. k?ii VI$ til illiin dLidng nhti nhrii 5 vi tri 
trung gian giiia hai khu vuc trên. viêc sa thài và tuy6n d p g  d d ~ c  áp dung 
rông rãi hdn khii v$c Nh5 nddc. song n i Ô ï  quan hê v& ngtibi h o  dong ít 
dittic cá nhán hóa. K h i  vlic gia dinh có nKieu viêc làni htin và d6 sa thäi 
ngitbi h o  dang bdn. vì v6 niät phhp 1y và do n i Ò ï  quan hê vdi ngtibi h o  dông 
dti@ cá nhán hóa, nên ngdbi sit dimg lao dang dk thÕa thuan vdi iigrtdi lao 
dông. do dó chi phí quay vòng 6 khu vijc này thap. Tit khi doaiih nghiêp gia 
dinh xu& hiên 6 Viêt Nani. dttbng nhit q i y  niò cila chúng v6 niät viêc làni 
ít thay d6i. nhdng k h i  v$c này quay vòng nhán luc khá nhi6u. Tính trung 
bình. các doanh nghiêp trong khu vdc này s6 dung nhán hic có trình dô ván 
hÓa và tay ngh6 thap hdn khu vqc Mià nddc. va it gãp khÓ khan hdii trong 
viêc tuy& dung ngiibi làm. Ta có th6 nói rang. nói chung. chi phí Cho viêc 
&ào tao nhiing ng&i nidi và0 là thap vi còng vi& không thuôc loai can tay 
nghe" Cao. Nê'u can dà0 tao. thì áp di.nig chch dà0 tao trong còng viêc vh 
trong thbi han nghn. Tuy nhiên. trong các doanh nghiêp thuòc khu vuc gia 
dình. có nh&g ngitbi có tay ugh6 Cao hoãc ndni nhiing bí quyê't nià tliië'u nÓ 
doanh nghiêp không th6 van hành dittic. Nliie"u khi. bí quyê't dó do chính 
ngttbi thành lap ra doanh nghiêp hoäc thán nhán ciia ho troiig gia dìiih 
nhni giii. Nhitng không phäi trttbng hdp nào ciíng vay. "hang ngtibi dó. cho 
dù sblltdng rgt ít. cÚng gis  niôt vai trò chien liidc. Do dó. ta có th6 nghï 
rhng ho ditdc ugitbi sh diJng lao dông biêt dãi. Do dó nguyên thc quay vòng 
không d~tdc áp dung d6ng deu d6i vdi moi ngitbi lao dông. ngay trong khu 
v$c gia dình. Nói chung. ta có tl16 già thiê't rhng. nhu cau lao dang càiig 
niang tính chuyên niôn däc thù. thì SÔ' nhán lijc có kh i  näng tddng fing 
càng ít và chi phí cho viêc thay thê' càng Cao. và die"u dó dúng vdi moi khu 
vtjc kinh tê'. 

Dong thiii. sij can tliiet troiig tiriig tlibi cti6ni pliii dìing den nhán l ~ c  
bêii iigoài thòng qua li& d6ng phil ciiiig làni ngy siiih n h h g  khác biêt 
dáiig k6 giiia khu vtjc Nlià nitdc và các doaiih nghiêp qiiôk doanh. Ket qiii 
dieu tra cila BIT nàni 1991 ve các doaiih nghiêp nh6 Bã kê't luan là, trong 
vùng dò thi. các doanh nghiep troiig khi1 vijc gin dình ít pli% dìing dê'n cách 
làni này, trong khi các tloaiih nghiêp nh6 tliiiôc khu vijc Nhà nitdc hay 
rI<iiig biên p~i,ip này nliiít. ~6 t ~ i %  giiìi thícli rti6ii (10 hing tini1 c~ia t  liilli 1io:)t 
cïia h ~ p  ctBiig lao ctôiig troiig khu vijc gin (tilili clio phép các doanh nghiêp 
trong k ~ i u  vijc iiiy c6 tlii; giài qiiy6:t i i i i  bñ ii1i21ig tliny do'i (tôt, xii;i't troiig 
lioat dong. trong khi d6. 3 khu vijc Nlii iittdc. iihtfiig bien dông iiiy xäy ra 
nhieu hdii khii vijc gia dình. Nliciiig sd lieu hiên cÓ chita cho phép ta kliing 
dinh Iy do iiào là chính. Ngoài ra, sij can thi6t trong titiig thbi di6m phài 
dìing dê'n nhán lijc bên iigoài rtãt ra van cte ngu6n gòk ciia nliáii hjc ctó v i  
cách sii dung nó. so sánh vdi iiliáii lijc d q c  si? rlijng trên cd sli chính guy. 
nha't là trong khi1 vijc Nhh nddc. Do (tó ta có th6 tliày 15. 5 nhtfng khu vijc 
ctinh che khác nhau. thái dò dòï vdi ngitdi lao dôiig cilng khác nhau. v i  vi 
the lao ctong cüiig có liìiili thái khác nhau gi3a iihdiig khu vijc (tó. 

Ngoài ra. ve" iiiat cung h o  ctòiig ciing còn iihieu van rt& cdn ngliiên ciiu. 
That vay9 hình nhit v5ii còn inöt ít bò phãn c h  dáii SÔ' hoat ctóng khòng 
thitdng xiyên có niQt t r h  thj tritdng lno dong. Troiig plidii trên ta rt5 de 

cap den SÔ' lao dong t.heo niha vti. Hoat dong c i a  SÔ' iiày ghn lien vdi k h i  
iiáiig cli ch i iyh  ri't Cao gi2a nòng thöii vh tliànli thj. Tuy nhiêii. sij có niat 
cïia loai lao cteng iiày khbiig 11611 l i  Ili gidi han. NGii nhit rt6i viii c5c doatili 
iigliiêp gia dìnli. viêc tuy& tlijng ho liliòng dgt ra  yáíi cte gì dije biet. thì CIÖ: 
vdi titiig ngittii troiig SÔ' ho. k h i  iiäiig tìni chtoc viêc Iàni khác lgi ri3 Cao. 

kliieii viêc qiiay vòng iili.iii lijc rlii- tliwjii It$. Do r€ó phäi xeni xdt vi'n cl6 này 
trêii c i  hai niat cung vh ciu. 

~6 phán tích i i ~ i i g  phãn fing ciin czíc nliáii tñ' trong tlii trttdng 1no 
(tang ta có tli6 cti sáu thêm và0 nlidng pliticiiig tliitc (tòï clloi gitin cung v i  
c h i  Iao dôiig thòiig qua tiiái (to cïia liai b i n  trong viec tiiygii rlijng và tìni 
vi& làni. 

Th.rii d6 timy&. dung uri. tìni vì+ I r i r i r .  
Hiêii nay 6 Vièt Nam chita có thòng tin ve" mOc ctó cdu lao dông. ve tìiili 

hìiih thié'u iigitdi làni v.i ve" sij quay vòng nh5n lijc. Tuy nhiêii có niôt ít sñ' 
liêu 1; t& ve" các phildng phhp tim vièc v i  tuy& dijng troiig n6a dail thdp ky 
chin niiidi. Nlidng SÔ' liêu iihy rt5 ctrt?;c triiili bhy troiig Bi& 1. Do thiê'ii che 
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có th6 Hiông giô'ng nhau (IÒ? vai các k h i  vijc din11 chê'. v i  phàn ftng cfing SE! 
khhc nhau gisa các t h u  vijc $íy. 

Bi& 1. Các phitdiig ph5p sit dung d6 tim viêr l i in 
viì tuygn dung iigitdi" 

- Däng kv tai CO quan 
giai thiêu viêc lam 

- Nôp don Cho th6 
trucjng doanh nghiêp 

- Cá nhân tu tim 
- Tiê'p xljc cá nhân 
- Thông qua chinh 

quyh dja phuong 
-Tim kigm qua trung 

gian và ban be 
- Quhg cá0 
-Tao viêc lam mCIi 
- Các phuong phap 

khác 

Công 

- - 
Vhân 
luc 

4.3 

6.4 
69.1 
0.1 

13.6 
2.1 
2 3 

2.1 

100.0 - - 

Khu 
JUC gia 
dình 

5 .O 

65.0 

o .o 

30.0 
0.0 

0,o 

100.0 

Khu vuc 
tu nhân 

0.0 

25,6 

3.4 

69,2 
o ,o 

1.7 

100.0 

H?P 
tác xã 

1-1 

17.6 

10.6 

58.8 
5.9 

5.9 

100.0 

Doanh 
nghiêp 

nh6 Nhà 
nuúc 

10.0 

Không XD 

43.8 

29.4 
Không XD 

Không XD 

100.0 
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Quá trình làni viêc ciíng dddc cá nháu höa niôt cách rat rang rãi. do dó 
rat phù hdp vai các qui trình tuy6n dung. Tuy nhiên. kê't q u i  dieu t ra  viêc 
làni d dô thh nãni 1994 cho thay. có tdi 1S,9% sô'ngitdi không cÓ vi& làni nià 
không di tini viêc nhitng báo cá0 không nói rõ  là trong thdi kjr nho'""'. Bin 
báo cá0 v6 nific Sông dân cd nãni 1992-1993 dã nêu van dd này trong thdi 
gian niôt tuan 16 trttdc cuôc di6u tra. Theo báo cá0 dó. 79% SÔ' ngitdi nhni 
ngoài thi  tritdng lao ctôiig (quá già. quá trë. bi tat nguyen. dang di hoc. 
không thích lao dông. V.V...). Nh3ng ngitdi kliôiig có viec làni và dang di tini 
viêc liini pliáii b6 nliit sau : 3% ~ i ô i i g  bi6t c ~ c h  liio d6 tini ditac viêc Ii in~: 
75% không có viêc làm. và dieu dó có the" nói 1ên là ho da n in  chí ngay tti 
trddc thùi kjr mà ho ditdc phÔng van. hoac ho hi& rà't rõ  vd nhu cai1 lao 
dông nhitng bigt rhng t r tdc  n$t kliôiig liy vong kiê'ni dito:c viêc làni. hoäc là 
ho chap nh@n nghi ngdi trong 1Úc chd xu& hien niôt nhu cau vi& làni. nià 
cliing can biêk nliu c&u CIÓ ra sao. vh 10.5% vì iiliting 19 do khác. Biê't rhng 
n h h g  con SÔ- nói trên dttdc tính toán bhng cách loai tri? nhfïiig ngithi Òni ,  

nhting ngddi dang chù niet viêc làni nidi. dang nghi hoäc di phép. ta có the? 
dijt van de" vd y nghïa cûa coli sô-cii6i cùng"" .CÓ thi; con sô*này g6m nMng 
cá nhán dií tqii thdi rút khôi thi trtfbiig lao dôiig vì vi+ riêng hoäc công 
viêc gia dình, dieu khiê'ii ta càng ughï den gii  thiet dii nêu ve niôt bo phan 
h o  dông ~ i i i i Ô h  d~tdc righi ngdi. 

D6 hi& dtitic kê't cali ciia nhán lijc o' Viêt Nani. can phài cö mot 
cÔng trình nghiên cau shu hdn. thijc liíên trong các thdi ky kh6c nhau, ve 
19 do cÛa nlifing ngitdi không tini viêc làni. Mötl (lieli ciiiig quan trong. 15 
phii xác din11 xeni liêii nhting thay d6i dang diEn ra trên bình dien kinh té' 
vï niô, có chút nà0 änh hitdng tdi các nháii tô' trong các linh vuc này hay 
khôiig. D8ng tliùi. phi i  tini hi& dông li$ tliúc &y nli3ng ngitdi di tini viêc 
làm. Trên cd so' già thiet viêc tini kiê'ni thu nhap là niôt dông hjc nianh. däc 
biêt. trong niôt nddc còn nghèo. chúng ta hãy cliuy6n sang xeni xét cách 
t M c  inà nlifing ngitdi lao dôiig dã dimg M a  dông lxjc này vúi dãc tính cÛa 
nhfing viêc làni nià ho ti& can. 

T&ig q t c  Tlrà;rg Izd uà BÔ Lao dÔng - TlirZdirg bi11h uà XÜ IrÔi, Tài li& dÜ 

"'' V i  bari Ké-Aoach Nlià iii~'dc uà Tôhg c!:c Tlidhg lad, Tàì liêrr dü ddri, 1994. 
d&, 199.5, Bi& 11 Trang 28. . 
, 

Trang 126. 
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SU tirri hi& thu  nhàp vù thái CIÔ c€Ô; vdi vicc Iùrn. 

Tti nay. làni giàu cá nhân là viêc dddc Ding Công san Vièt Nani 
khiiyê'n khích. Nê'ii can phài chíìng niinh rhng lao dông là biên pháp tô1 
nhà't cl6 làni giàu. thì công än viêc lànl lai là biên pháp chic ch& nhat clte' 
dat dddc nitic dich dó. Vì vay. chúng ta liãy tini hi& nhfing chiê'n liidc nià 
các nháii tô'cfia thi tritùng h o  dông áp dimg t8rong van ci6 viêc làni. trên góc 
dò thu nliap. nih tritdc li6t là tien litmg. sali (t6 l h  các klioän thu nh6p bij' 
s1mg. 

Môt sb' thbng tin ch6ng ta Iiicii ch vi; ti& litdiig troiig CAC khi1 vilc kiiili 
t e  dio thay nsiii 1991 niítc chêiih lêch v6 tien litmg giíia các khu vuc và 
trong iiôi bò tang khu vijc là titdng d6i ít. mäc dìi có SIJ khác biêt khá dam 
net trong cách xac dinh mflc lildng'LL1 . cali phai thay la cÓ ton tai nidc 
lifdng tòï thi& ditdc thÕa thiian bang thÕa itdc tap thí$. di6u nay clã ctitdc Bô 
Luat Lao dông guy $nh. dó chính là ctieu cö tlie' giài tliícli sii cliênh lêcli 
nhÕ nià ta thà'y. T i y  nhiên kliòng chi diia vko tidn htdng de" dánh giá si; 
hà'p dsn ciìa công viêc dô: vdi ngttdi la0 dang. That vay. ta còn phài xét clên 

nh3ng thu nhap ngoài htdng nià viêc h i  cÖ the? dem lai triic tiê'p, va nhi't 
lh sij da lioat dông có tli6 tgo ra nguòii tliii iili4p pliij. Liiat Lao dong ciio 
phép ngitdi lao dôiig có trìiih dô chtiyên nión kjr thiiat Cao ditdc kiêni nhièm 
nliieu công vi& hoäc c h ~ r  danh trên cd so' hdl) d h g  lao dang. vdi dieu Biên 
phãi báo cho cd quan phil trácli niình bié't (Dieu 129. plian IV). Ngoài ra. có 
niôt SÔ' ngitdi lhni công àn hldng thani gia quin 12 niôt doanh nghiêp gia 
dình (3.8% sô'lao dông phi nôiig iigliiê1)'2'1' ). Theo kê't qiiã cuóc (lieu tra ti@-II 
lihnli iiãni 1992-1993 vb mílc sö'ng d6n cii. nifit phdn bn SÔ' h o  dòng Ihm 
thuê có ít iihi't niôt viêc làni tliii hai"". Ngohi kliu vijc nông nghiêp. troiig 
cã n d c .  cö khoãng 8.1 % sô'lao ctông làni thuê tham gin nhidii hoat dông 
(xeni bií$u 2). Song cÖ lë coli sô've" nli3iig hoat dôiig da dang CIÓ cbii tlià'p hdn 
thqc te. 

1221 BÔ Lao dÔiig-Tlzu'diig birih uà Xfi  hÔi9 Trurig fRrn Tlrôiig til, K h a  hoc Lao 
dòrg uciXü @i, Tài li& dü dhrr, 1993. Bi& .56, tmrrg 93-9.5 uà Pcr Rorrnas, Tài licit 
Jü d&, 1992, Bi& -5.7, trarig.123. 

Uy ban. Kd~IroUcli Nlià mì& ucì T&ig c!rc Tlidirg Ird, Tàì lì& dü d&, 1994 
Trang 137. 

12jl Uy ban Kè, hoach Nlià i r ~ ~ d c  uà T&ig cryc Tliòirg k6,'Tài li+u dü ddri., 1994. 
Trang 137. 
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Viêc làm thú nh& 

Viêc Iàm thú hai 

Môt hoat dông duy nh6t 

Hoat dông thú hai trong nông nghiêp 

Hoat dông thú hai ngoài nông nghiêp 

Công 

Nông Các Chung 
nghiêp ngành 

khác 

69.6 63.3 67.8 

13,2 28.6 17.6 

17,2 8.1 14,6 

100.0 100.0 100.0 

dông khác dòi h6i s g  có niet 6 niôt trong hai thành phb này nhimg lai 
không clio phép ngiidi lao dông xin giay phép cif tril tai Hà Nôi. 

Do vày. ta  thsy phiidng thitc da hoat dang nhit niôt hiên tildng phtic 
hdp. Diibng nhit n ó  phin áiih tính di chuy6n rat cao cïia nliân hjc. Tuy 
nhiên. ngoài bi6u hiên be" ngoài. có lë tính di chuy6n này niang tính chgt 
riêng 18. Không phi% ai cüiig có tli6 có nhie"u ho@ dông. vì phll tlluôc khi  
njng có viêc làni chính. hoäc p1i1.i thuôc di6u kiên cho phép (niu6n làln 
thêni niôt hoat, dôiig khác. ít nhat phi i  diigc ngiidi sil dvng lno dông trong 
viêc làni chính hài lòng vk công viêc hogc iiiiig hjc c h  niình). Nê'n gii  thiê't 
rhng iii1.1~ tiêu chínli cîia da hont dông là tini k i h  thu nhàp. và ctja vi cïm 
ngitdi lhni công trên thi triidng lao dGng là do viêc làni chính xác djnh. thì 
có th6 khi thi  triidng này bi ph6n doan thì nlifing ngiidi lao dông dó khôllg 
bao gib chà'p nhan niôt viêc làni thêm o' khu vijc thap hdn vi& làni cliính@'). 

Thi tru'dng vi s$ ph5n doan thr tru'dng. 

Ngoài tritbng hdp rat ctäc biet cïia Viet Nam Ià di't niidc dang trii qiia 
si! chuye'n biê'n kép. ta ciing nên tim hi& b i n  chat eiin nhang nisi quan hê 
giíia tlii triidng và sij pliá11 doan t1ii triibng. CAC11 nhìn tlieo quali di6m 
chính thô'ng coi si! ph:in ctoqn thj  triibiig là niôt tro' nggi cho van hhnh cîia 
tlii tritbng. Nliíing phát tri611 gdn dáy cîia 1y tliuyé't v6 tlli triidng lao dông 
(1y tlixiygt ve' thi trilbng ,i*n di>. 19 thiyê't ve" niíic liidng gây tác dang ... ) 
khôiig nhani pli611 Wch si! phá11 doan trên tlii triibng nhy. song df1lig lhni cd 
so' d6 c h h g  ininli. clio nhfing 13 thuyê't ve" si! phhn doan. Nhfing (ti& kliác 
n1i:iu ni5 t:i qiinn sát cfiicc gicin si! v$n hin11 I y  thny6t vh sij v$n lihnh thxjc 
t6' ciin thi triidng là do iihíing ydu tô' phi kiiih tQ hoijc do tính không hoan 
liio c h  tlii triidng. chï1 yê'u ve" mpt thôiig tin. Hitdng nghiên cífu nidi này 
dang d i i ~ c  phát tri& troiig khuôn kli8 pliin tích si! phin doan tlii trrtbng. 
nhiing trên quan &ni coi sij phin dopn tlii triiùng l h  niôt q u i  trình C M  

tliông phi i  15 niôt Mt qi ik  D P  Iii& d i i ~ c  cd clih miï SI! van lià1111 thi tritdng 
trong tình liinli thi& chAc chin  Ihm n8y sinli ra si! pIi6ii dogn thì cách tiê'p 

'"' ~ ~ i g i i g  ItIrii iri~n7 p ~ i t ì i i  dqri  í:Gu titi trifang /rio c~+iig trsir vù &/di ho+: câjI 
1 IYI c.ti> 2 lir i i I ihg  I r I i t i i  i i i cn i  1 4 t r  t / i r t y ; í  r i h j  i t g r t y ~ ~ i  fcT@i. /$t, .rili fbn &i: 

P.Docringer & M.Piorc, Phàn tích VB acic tlti tnfdlrg lao dông troiig it& vù vâ'n d6 
irliàir I+, BÔ sáclt Heath Lcxiitgtoii, 1971). T1iuyi.i i i r i y  clto räng tlij tr&irg la0 dông 
Bao &in. ~ini tIii trztdiig, in.ôt IÙ tIii trzidiig bao g& I I I I ~ I I ~  viêc [ùin &I. dtn~t, iiIii&u 
iigfdi inuôíi. làm LI¿& hiditg Cao, hui  [cì fhi Irifditg inù tcii dó h'ditg thâ> vci ~uÔlr.:didl. 
ru sy'quq vòitg i i h A i i .  lcfc. 
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cai1 dông là rat can tliiê't. Kliôiig the" coi sij pliáii doali là niòt liiêii tildiig 
tinh. Khòng diidc vì tính chat titdng d6'i CÔ' dinh cîia nó liia quên rang lu6n 
luôn có nhfing tác dông de" d i y  tri ngiyên trang. hoac ngiidc lai. d6 tao ra 
sS t G y  &i. 

Phà, iing cûa các nhân tò' së có XII hitting lap lai theo tang thbi kp. và 
khòng nhat thiê't là tat cà các nhán tò' de"n phài có cùng p h h  dng giong 
nhau. cho tdi khi xuat hiên SÙ chênh 1èch qua ldn giíla nhu can cÙa ngitbi 
sS d w g  la0 dông hoäc ng&i làni c6ng vdi khà ning thôa niãn nhílng nhu 
cai1 dó. Do dó, dù s ~ t  cán bhiig ban d8u là cân bãng g5y hiêu hic. thì van có 
khi  näng nhílng SÙ can bãng dddc lap lai sau này không còn gáy tác dong 
lifia. cho dù các q u i  trìiih qiiyct din11 de"u hoàn tohii hdp ly. 

Nê'u theo thdi gim tinh hình pliin doan v h i  tiêí) di& khi& cho nhïïiig 
ldp iigiidi kê' tiê'p nhaii tiê'p tuc d lai khi1 vuc cà'p liai vì kh6ng có kliâ nang 
và0 diidc khi1 vijc câ'p niôt. thì troiig cã hai kliu vi$ ddu có th6 xuat hiên 
iihílng hiên ttidng xd ciiiig. có nguy cd gáy hai ch0 cd chë' gáy tác dòng. và 
do dó cho sil täng trithng. Troiig khu vijc cap hai. do tidn lddng tliap và các 
viêc làni ít liäp dan, nên khòng kích thích ditdc nhílng dông luc can thi6t de" 
tô; tfu hóa nd l ~ c  h o  dông. Trong khu vijc cap niôt. niôt SÔ' thái dô phàn iliig 
g in  lidn vdi niôt guy ché' chide bào vè có the" gáy ra nhsiig tác dông tiêu cijc 
(6i ngiiqc lai vcii iiiuc tiêu và tác dông xau tdi sãli xu&). 

Do di, chúng ta còn nhie"u dat de" khai phá thêni vd ly thiiyet. và nifdc 
Viêt Nani trong giai doaii hiên nay. chic chan Së là niòt trong n h m g  vi tri 
quan sát thích hdp nhat cho viêc xáy dqng 19 thuyê't. vì hiên nay ít có nitdc 
ni0 dddc chilng kiêh nhfing thay d6i qiian troiig hdn d dáy. 

. i  

K6t luân 

4 Viêt Nani, chính sách d6i nidi ditdc ban hành tir iiäiii 19% dã d5n dê'n 
nhfing thay d6i guan t r p g  trong thdi kjr giïïa nhïlng näni SO &ê'n bau 
nhfing näni 90. Tlli triiBng lao dông chin SU tác dông cÛa nhidu yê'u t o  
nhfing t h y  d6i ve" cd caii kinh tê' cÛa dat nltdc. nhfing phân fing tij di6u 
chîiili cÛa các nhân tô' trddc nhfing thay d6i iiói trên và SI$ can thiêp cÛa 
mà nitac. viia vdi tit cách Ià nglfdi sii dung lao d6ng vifa vdi t1i cií& ~ $ p  
pháp. Môt sò' yê'u tô' cho pliép ta ngliï rang tlii trifbng lao dông dang ditdc 
hdp tEành tÙ' nhfing phán doan van hànli tktdng d6: dòc 1611. Tuy iiliiên. cdii 
có nh3ng còng trình nghiêii cdu sâii hdn ii3a (te' xác bin11 th ic  chà't và nidc 
dô c h  tình hình iiày. Nê'u hiên ti@iig phán doaii này difoc k h h g  dinli. n ó  
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së keo the0 nliaiig lia11 quà quan troiig dôï vai su pMt tri& kin11 t e  ciia 
Viêt Nani cüng nhit dÔ'i vdi vi& xây dung các chính sách ve" viêc làm. That 
vay, trong tình hình dó. liiêu q u i  cÛa iiiôt chính sách kinh tê' vï niô thiê'ii sq 
phán biêt së bi han chê'. Và khi ay trên linh vuc viêc Ihm, v& phài lo 
nhílng biên pháp làni täng tinh di c1iuye"n giíla các kliii vgc khác nhau. vira 
phài nghï dê'n nhílng biên pháp nhäni giúp Cho các nhán tbcó dddc các däc 
t r m g  thòa iiiãn c~ttdc yêu cau CI$ ngitdi lao dông có t1i6 gia nhàp ctiidc và0 
các khu v ~ c  khác nhau. 

Nktdc Viêt Nani hiêii clang trong mòt tìiih tilê' quá dô. Môt di&u dáng 
quan tdni là xac dinh xeni cd cai1 s in  xuat và tii dó 15 cd c&i vi& h n i  sé 
phát tri& theo hitdng iiào. Sij q u i  dô d ctáy là loqi quá dô nào? Tani quan 
troiig cûa khu vijc gia dìnli dang dät ra niôt SÔ' và'n de". Tg11 trung lai. diSn 
biêh cua khu vijc kinh tê' này, th$ hiên qua quy ni6 ve" t h i  ca cûa các ddn vi 
hièn có. sij t5ng SÔ' litdng CAC ddii vi. hay sij thay thê' ít nlist niôt pliaii các 
ddn vi nay bang cac loai doalili ngliièp khík phij fhiiôc vào di& biê'n cÛa thi 
tritbng lao dông. Ngoài ra. sil phát tri& cila 11611 kinh tê' Viêt Nani hien 
dang phu thuôc và0 nhfing yê'ii tô' trong niidc. iihitng troiig tddng lai. stt 
phát tri& dó së iigày càiig phti tliuôc nhi&i hdn và0 các yêu tô' bên ngoài. 
Viêc Viêt Nani nid cSa vdi thê' gidi bên ngoài. và dpc biêt Viêt Nani gia 
nhap ASEAN dang nid ra tri& vpng nidi. nhifng i6ng thdi cüng dät ra 
nhïïng dòi hÒi nidi. TÙ' nay. Viêt Nani së phâi däc biêt chú y tdi tác dông cûa 
q u i  trình toàn cuc hóa CAC tlii trdbng d6ï vdi tlii trdbng lao dông 6 Viêt 
Nani. 
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